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M A R C FAVREAU 

Le théât re , contre l ' isolement 
• | A v e c Sol, Marc Favreau vit 
— dans une cage dorée. Sol 
c'est un oiseau rare. Un moineau 
déplumé mais un moineau par­
lant, donc un volatile qui pond 
des oeufs d'or. Seul en cage, ou 
en scène si vous préférez, il atti­
re les foules, partout où il passe. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

L'oiseau rare est devenu migra­
teur. Depuis quelques années il 
fait la navette entre le Québec et 
l 'Europe francophone. Mais de 
temps à autre, Sol-Favreau res­
sent le besoin de quitter sa belle 
cage dorée pour se joindre à une 
bande de congénères, d'autres 
piafs, qui parlent également de­
vant le public. Alors M a r c Fa­
vreau fait du théâtre. E t il a ime 
bien cela parce qu'il n'est plus 
Solitaire. 

Du 11 septembre au 19 octobre. 
M a r c F a v r e a u j o u e r a l e ro le 
d'un « f o u » , dans « M o r t acciden­
telle d'un anarchiste», de Dario 
Bo, chez Jean Duceppe. Une très 
bonne pièce, c réée en Italie en 
1970. traduite en plusieurs lan­
gues, qui fascinent depuis autant 
N e w - Y o r k que Par is . 

Marc Favreau a toujours eu 
un faible pour Dario Fo . Il avait 
précédemmenl joué de lui «Faut 
je te r la v ie i l l e» et « L e s Archan­
g e s » . Il y a environ un an et 
demi, en France, il vit, pour la 
première fois, «Mort accidentel­
le d'un anarchiste» au théâtre de 
La Bruyère . 

Favreau constate que le role 
du « fou» lui va c o m m e un gant. 
Il y a un côté clown dans ce per­
sonnage caricatural, mégaloma­
ne, ve rbomoteu r , m y t h o m a n e , 
mystificateur, qui sous le cou­
vert de ['«irresponsabilité» se li­
vre à une féroce critique d'un 
système politico-policier. 

Une mort suspecte 
L'auteur raconte la mort très 

suspecte d'un anarchis te . Des 
policiers l'auraient balancé par 
la fenêtre au cours d'un interro­
gatoire un peu trop vir i l . Un juge 
d'instruction a été chargé de ti­
rer cette affaire au clair . Il est 
précisément attendu au commis­
sariat au moment m ê m e où no­
tre «pauvre d 'espri t» est détenu 
dans la place. Le diablotin est 
dans la fournaise, il y aura donc-
grande dépense de calories du 
début à la fin. 

Marc Favreau lut à un tel 
point séduit par cette production 
théâtrale, qu'il prit contact avec 

l'agent français détenteur des 
droits et conclut une entente lui 
permettant de la reprendre. Ce 
qu'il fera chez Duceppe. Cette 
pièce ne nous est pourtant pas in­
connue puisqu'elle fut jouée à 
Montréal la saison dernière, à 
l 'Eskabel, par un autre groupe 
qui avait obtenu les droits de 
l'agent canadien de Dario F o . 

Dans la version qui sera pré­
sentée chez Duceppe, Marc Fa­
v r e a u se ra e n t o u r é de Jean-
Louis Millet te , Guy Migneault , 
Roger Joubert, Marc Legault et 

Micheline Gérin. L a mise en scè­
ne a été confiée à Daniel Rous­
sel. 

Favreau est embal lé par son 
nouveau role. L e Fou, dit-il, est 
plein de couleur mais il est luci­
de. Il y a en lui un côté clown et 
chansonnier é g a l e m e n t . C 'es t 
une caricature et j ' a i m e bien la 
caricature, la satire, ce pouvoir 
qui permet de souligner nos dé­
fauts, de mettre en évidence le 
comportement de nos hommes 
polit iques. D é m y s t i f i e r par le 
rire. Voilà! Et Dar io F o le fait 
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LE CALENDRIER DE LA 

SitfSON MUSICALE 
85-86 

j Tjn concert par jour CAHIER E 

ON TOURNE 

Un récent matin d'août, la 
minuscule église de Saint-

LUC PERREAUtT  

LaureiH-du-fleuve près de T r a c y 
était décorée c o m m e pour un di­

manche de fête. L e soleil brillait. 
Ça fleurait bon l 'été. Sur le par­
vis de l 'église, le photographe 
p r o c é d a i t à la t r a d i t i o n n e l l e 
photo des nouveaux mariés. Des 
f e m m e s portant chapeau, des 
hommes en habits du dimanche, 
des enfants espiègles: toutes les 

conditions d'un banal mar iage 
semblaient réunies là. 

Tout sauf un petit détail: on 
était au beau milieu de la semai­
ne. On ne convole guère le mer­
credi à Sainl-Laurent-du-fleuve. 
Seuls, des originaux ou des gens 
de c i n é m a , me d i sa i s - j e , ose­

raient se lancer dans une pareil­
le a v e n t u r e . É v i d e m m e n t , il 
s'agissait d'un fi lm. 

L e titre en dit long: Qui a tiré 
sur nos histoires d 'amour? De­
puis Ça peut pas être l'hiver on 
n'a m ê m e pas eu d'été. Louise 
Carré a le culot de nous propose 

des titres qui sonnent c o m m e un 
p rog ramme complet . Ce qui fait 
en partie le charme de ses histoi­
res. 

La réalisatrice était bien visi­
ble ce matin-là dans ses salope», 
tes, coiffée d'un chapeau de pail­
le, tenant bien en mains la barre 

Photo René Picord, LA PRESSE 

de cette galère appelée long mé­
trage de fiction. Son second en 
cinq ans. 

On tourne depuis le 6 août et, 
en principe, jusqu'au 15 septem-
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A U MAIRE DRAPEAU 

Un cadeau 
des Foufounes 
H Rue Sainte-Catherine, entre 
— Saint-Laurent et Hôtel-de-
Vi l l e . Clubs de nuit, restaurants 
et petits magasins y logent enco­
re, séparés les uns des autres 
par des terrains vagues ( j ' e n ai 
compté q u a t r e ) , des bâtiments 

JOCELYNE LEPAGE 

vides , placardés et abandonnés. 
M ê m e l'ancien édifice de La Pa­
trie n'a pas encore trouvé ses lo­
cataires. C'est en fait un des 
coins les plus laids et les plus dé­
glingués de Montréal . Encore la 
s e m a i n e d e r n i è r e , une v i e i l l e 
maison s'est effondrée et c'est 
un miracle qu'il n'y ait eu aucun 
blessé. C'est aussi un bout de rue 
particulièrement grouillant, fré­
quenté assidûment par les pros­
titués, les travestis et un bon 
nombre de capotes toutes caté­
gor ies . 

Mais depuis quelques jours , 

les gens bien y circulent moins 
rapidement pour se rendre rue 
Saint-Denis. On s ' a r rê te quel­
ques instants pour commenter 
l 'a f fa i re , ainsi que l'a fait avec 
nous ce cher Henri Tranquil le , 
de l'historique l ibrairie. Il y en a 
m ê m e qui traversent la Catheri­
ne du nord au sud pour mieux 
voir . Les capotes, eux, en profi­
tent pour « t r i p e r » . 

Sortant de la grisaille de ce 
fond de ville c o m m e on dit fond 
de poubelle, se dresse en effet un 
immense paysage qui court le 
long de tout un pâté de maisons. 
On y voit la mer et le ciel bleu, la 
campagne, puis un ciel qui s'as­
sombrit et c'est la v i l le . Ça et là, 
des éléments superposés se déta­
chent: fourchettes et grosses oli­
ves daliniennes, diable, danseu­
se, avions, hélicoptères, agent 
secret et fusée, formes anima-
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IilTTERATURE 

Aux Éditions La Presse 

Flore des champignons 
au Québec 

GNONS 

René Pomerleau 

Rene Pomerleau. bien connu des mycophiles. a voulu re­
lever le dél i d onumerer et de caractériser tous les cham­
pignons connus au Quebec et dans les regions limitro­
phes 

Il en a dénombré 1 400 espèces reproduites dans cotte 
encyc lopédie remarquable, attendue depuis longtemps 
par des milliers d adeptes et lervonls de la nature 

C e lesultal do 50 anneos du recherche scientifique 
contient 14 planches de dessins linéaires. 118 

planches de croquis. 48 planches de photos en 
couleurs do 305 champignons 

720 pages reliure toile 

Supplément à la « F l o r e d e s 
champignons au Québec » 

Rene Pomerleau 

Une mise a lour complete et détaillée 
de la Flure des champignons au Q u é ­
bec comprenant plus de 220 espè­
ces, nouvelles ou deia mentionnées 
mais non décrites, enlin toutes don­
nées e l rectifications 'ugees néces­
saires U n complément dont ne peut 
se dispenser tout mycologue possé­
dant dé|à te précédent ouvrage de 
Rr>né Pomerleau 
88 pages 

C O M M A N D E Z 
PAR T E L E P H O N E 

Serv ice 
rapide et efficace 

285-6984 

Er.onomisu/ lemps el 
gcnt en commandant vos 
livres des Editions La 
Presse w telephone 
Vous n avtu qu a compo­
ser ko numéro 285-6964 
donne» votre numéro du 
Carte VISA ou MASTER­
CARD et le tcur est joue 
Ce servie*, vous est oîfe'i 
du 'un*!' au vendredi d*.- 9 
h H 16 h 
Piierr de noter quo tes 
échanges ci les rembour* 
somen's ne sent cuti ac­
ceptes 

Comptoir de vente 
44. Samt-Antoine ouest 

M canot: 

• t t . M f % W . W 

l.e guide pratique des 
principaux champignons du 
Quebec 
René Pomerleau 
Guide rie format commodo. un outi) 
indispensable a l'amateur l e champi­
gnons 
212 pages en couleurs 

Champignons de l'Est 
du Canada 
et des États-Unis 

René Pomerleau 

Réd igé par une auto­
rité mondiale en la ma­
tière, ce livre est un 
remarquable instru­
ment d'initiation a la 
c o n n a i s s a n c e des 
champignons et l'un 
des plus utiles et faci­
les à consulter. 

306 pages 5 plan­
ches en couleurs, 
130 photographies et 
illustrations 9.95$ 
962 

OFFRE SPÉCIALE AUX ABONNEES DE LA PRESSE: 20% DE RÉDUCTION 

BON DE COMMANDE 
Vw*frf^'lMPfc*rvi^WsH.tHilw»wn!) , M 

( ) Flore oes cnampignons (60?) 65S 
( 

) Flcre aes cnamrignons (60?) 
) Suppiemerl a la 'Flore des 

champignnns au Quebec. (50?) 
) Le guide pratique des principal» 

champignons du Québec (686) 
) Ct-ampigncrs ae I Est Ou Canada 

et oes Euts -Uns (96?) 

Pin ifcxw 
> l » PRESSE 

52$ 

À retourner aux • En vente partout 
Edi t ions La Presse. Ltèe. 44. Saint-Antoine Oues t , 
Mont roa l (Quebec) H2Y 1J5 

13.95S 11.15$ 

12.95S 10.35$ 

N O M 

7.95$ 
A D R E S S E 

N° d abonne ie) 

I M P O R T A N T : Jo ignez a cette commande un cheque ou 
mandai payablo aux Edit ions La Presse Liée 

V o u s pouvez également ut i l iser vo t 'e carte de credit 
comme mode de paiement: 

M A S l f c H C A R P N° 

L V1SAN° 

V I L L E 

P R O V I N C E 

C O D E P O S T A L T E L 
(plus 1$ pour 

T O I AL Iran de poste ei 
C I - J O I N T S Se manutention). 

LETTRES Q U É B É C O I S E S , C P . 1840, suce. B, Montréal (Québec) H3B 3L4 
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Canada lOS 
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Europe 16$ 
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De sout ien 25$ 

AU PLAISIR DE LIRE 

Le Dieu qui venait du chaud 
• j P u i s q u e c ' e s t 
• l ' é t é R a m s è s , 
voilà un l iv re qui 
tombe bien. Il permet 
de comprendre ce qui 
s 'est passé en Egypte 
avant la famille Ram­
sès, tout en se pas­
sionnant pour l'un des 
plus mystérieux pha­
raons et sa jolie reine 
Nefertiti. 

J A C Q U E S 
FOLCH-RIBAS 
colloborotion spéciale 

C'est une très belle 
his toi re que la mé­
moire des hommes a 
voulu conserver. Une 
histoire avec du bruit 
et de la fureur, ceux 
de l'époque où l'on vi­
vait dangereusement, 
toujours à la merci 
d'une intrigue de pa­
lais ou d'un caprice 
de seigneur, suivant 
que l'on était parmi 
les puissants ou les 
misérables. Mais là, 
nous sommes parmi 
les puissants. 

L ' i m p é r a t r i c e Tii 
est la femme du Pha­
raon Amenophis III, 
ce lu i qui a p o r t é 
l'Egypte et le Moyen-
Orient au plus fort de 
la puissance. Un em­
pire ext raordina i re , 
organisé, civilisé, qui 
vivra ainsi pendant 
deux mil le a n n é e s . 
Cela se p a s s e v e r s 
1375 avant notre ère. 
Amenophis va mou­
rir. L'impératrice lui 
fait désigner comme 
succes seu r son fils 
Amenophis IV. Elle 
pourra ainsi, gouver­
ner, le jeune nouveau 
pharaon étant un être 
bizarre, débile, sou­
vent prostré. Il a des 
h a n c h e s de f e m m e 
(on le dit efféminé et 
impuissant), un visa­
ge à la bouche pro­

éminen te , des b r a s 
grêles. 

Mais cet être étran­
ge, investi du pouvoir 
pharaonique, c'est-à-
dire devenu Horus. un 
dieu devant lequel on 
se prosterne et dont 
toutes les décisions 
sont i n d i s c u t a b l e s 
puisqu'elles lui sont 
i n s p i r é e s p a r les 
dieux, ce jeune gar­
çon-fille va se révéler 
à l ' impé ra t r i ce Tii, 
d'abord, puis à tout le 
royaume. Ce sera l'un 
des plus grands mys­
tiques qui aient vécu 
sur terre; peut-être le 
premier; en tout cas 
celui qui, avant tous 
les a u t r e s , d é c l a r a 
qu'il n'y avait qu'un 
Dieu, unique, tous les 
autres lui étant subor­
donnés (s'il en exis­
tait d 'autres). C'était 
la première fois qu'on 
énonçait une idée pa­
reille aux Égyptiens; 
elle a l la i t a ccou r i r 
éga lement a i l leurs , 
bien s û r , et s u r g i r 
chez les juifs (Yaveh) 
et les Perses (Zoroas-
tre) — pour ne citer 
que ceux-là. 

• 
Le p h é n o m è n e 

d 'Amenophis IV est 
inexpl icable , au t re ­
ment que par la mys­
tique. La révélation. 
Pourquoi , comment 
est-ce a r r ivé? D'où 
venait cette idée qui 
allait à rencontre de 
tous les s i èc l e s de 
pensée p récéden t s? 
Voilà un jeune hom­
me qui sort d'un pa­
lais où il était enfer­
mé, v a u t r é su r des 
c o u s s i n s au bord 
d'une pièce d'eau et 
grignotant des sucre­
ries, avec pour destin 
d'attendre gentiment 
son tombeau déjà pré­
paré, et qui se lève 
soudain tout illuminé 

pour bouleverser les 
croyances des hom­
mes et révolutionner 
le plus grand empire 
de la terre. Où est-il 
allé chercher tout ça? 

Une idée s imple : 
Dieu est unique. Ame­
nophis pense que c'est 
le soleil, Râ (Aton) 

personne, depuis le 
plus humble des pay­
sans jusqu 'à l 'impé­
ratrice Tii elle-même, 
n'est prêt à recevoir 
la bonne nouvelle. 

Au fond, ce fut la 
première révolution 

! m à 1 a? ! laal 

• H P 

qui chaque jour fait 
revivre sa création. 
Simple comme bon­
jour. Le jeune phara­
on se fai t a p p e l e r 
Akhenaton (L'Esprit 
d'Aton) et entreprend 
la lutte contre les prê­
tres d'Amon qui était 
l'un des dieux offi­
ciels d'Egypte. La lut­
te contre tout le mon­
de, au j u s t e , c a r 
de l'histoire. Car tout 
c h a n g e a , bien s u r . 

T.P.S BEST-SELLERS 

HELA SEMAINE 
1 Le matou Yves Beauchemin Québec-Amérique 2 

2 L'héritage Scarlatti Robert Ludlum Laffont 1 

3 Un pont sur l'infini Richard Bach Flammarion 6 

4 J o s e p h Kessel Yves Courrière Pion 1 

5 Les vacances de Mafalda Quino Glénat 3 

6 Dr Vartouse Claire Bretéchu Bretéchu 1 

7 Les filles de Caleb Ariette Cousture Québec-Amérique 4 

8 Tant d'étés perdus Madge Swindelle Laffont 6 

9 Une enfance à l'eau bénite 

à Paris 

Denise Bombardier Seuil 12 

10 Ramsès 11, le pharaon 

Triomphant 

K. A. Kitchen L'Homme 12 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes. Bertrand, Oemarc, Oucharme, du 
Scorpion, Flammarion, Guerln, Hermes. Leméac. Raff/n, Renaud-Bray, Sons et Lettres et 
Martin 'Juliette) 

mais aussi parce que 
de n o u v e l l e s idées 
s'introduisirent dans 
l'esprit. L'idée de li­
ber té , par exemple . 
L'abandon du passé, 
jugé stupide, l'idée de 
m o d e r n i t é , de pro­
grès, de sens de l'his­
toire. 

Akhenaton décide 
un beau m a t i n 
d'abandonner les vil­
les du passé, et la plus 
belle de toutes, la ca­
pitale, Thèbes. Voilà 
toute la cour, tous les 
généraux, les archi­
tectes, les entrepre­
neurs , les ouvr ie rs , 
obligés de se t rans­
por te r dans un si te 
absolument horrible, 
un bout de désert en 
c u v e t t e où le d ieu 
Aton chauffe comme 
un divin toaster. On 
va b â t i r une c i t é 
qu 'on a p p e l l e r a 
Akhet-Aton (i nonzuu 
du disque solaire). Ce 
sera la nouvelle capi­
ta le . On c o n s t r u i r a 

aussi les tombeaux de 
futurs pharaons ado­
rateurs du Dieu uni­
que. 

Car voici l'impéra­
trice Tii: Pharaon la 
choisit pour femme— 
c'est sa mère, mais il 
parait que cela se fai­
sait en ce temps-là. 
Et voici N e f e r t i t i : 
Pharaon l'épouse aus­
si. Cet être qu'on di­
sait impuissant se ré­
vèle tout autre chose. 
La r é i n c a r n a t i o n 
même d'Aton, dit-il 
après une révélation 
nocturne, le guide de 
l'Egypte, et le père de 
nombreux enfants — 
Nefertiti lui donnera 
six filles. Il devient 
aussi le «Roi ivre de 
Dieu», l ' a u t e u r de 
poèmes sublimes à la 
gloire de l'éternel, et 
de psaumes inspirés 
— les p r e m i e r s de 
l'histoire. 

Rien ne lui résiste, 
parce qu'il est mû par 
la foi la plus forte: 
n e u v e , et r é v é l é e . 
Mais il est évidem­
men t i n c a p a b l e de 
g o u v e r n e r . Voir la 
suite dans ce superbe 
r o m a n in t i tu lé Les 
E n f a n t s du SoJe/J. 
Dont je me demande 
si le mot roman n'est 
pas usurpé, car l'au­
teur étant une remar­
quable égyptologue 
(elle a déjà écrit La 
D a m e du NiJ), j ' a i 
toutes les raisons de 
croire que ce qui est 
dit es t en t i è r emen t 
étayé sur une solide 
documen ta t i on . En 
tout cas, on s'y croi­
rait. 

Pour finir, il ne res­
ta pas grand-chose de 
l'oeuvre d'Akhenaton 
et de Nefe r t i t i . Un 
très beau souvenir , 
certes, mais on démo­
lit d a n s l ' e m p i c e 
égyptien tout ce qui 
pouvait rappeler cette 

époque. D'autres pha 
raons a r r iva ien t en 
foule. Ils s 'appel le­
raient bientôt Ram­
sès. Rà, c'est le soleil 
Les juifs quitteraient 
l 'Egypte, emportant 
dans leurs bagages un 
Dieu unique. 

Pauline Godge LES ENFANTS 
OU SOLEIL. 366 pages, traduit de 
I anglais par Anne Laflaquiere. 
Êdilmns Balland Pans. 1985 

O U V E R T M Ê M E LE D IMANCHE 
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f3I!| Souytuxerce St-Voted 
* * * * * * * ' 3770, rue St-Deniv Montreal (pre* av des Pins) • 

799, av du Mont-Royal est, Montreal (coin St-Hubert 

S o ie et C 
S E S S I O N S 1985-1986 

FINS DE SEN AINES DANS LES LAURENT1DES: 
Automne 85/Hiver 86/Printemps 86 

* Massage'sensualité/intimtté 

* Estime de soi / confiance / le guerrier intérieur 

* Intuition /créativité 

* Art martial et mouvement (bâtons el gymnastique douce) 

SOIREES* ENCONTHES: 

* Les fèves et symboles 

* Le ieu de sable et symboles 

* Groupe de croissance transpersonnelle 

19 h r e » è 22 fu r s 

lundi soir 

mardi soir 

mercredi soir 

VACANCES EN CROISSANCE: 
Noël 85/Printemps 86/Eté 86 

* Noel en fantaisies au soleil, Martinique, 21 déc au 4 janv. 
ntuei d'abandon et d ouverture au bord de la mer. 

* Mythes et dieux de Grèce. 25 avril au 16 mai 1986 
la mythologie comme reflet psychologique è Athènes. Delphes et 
les iles de Crète. Santonn. Deios el Myconos 

* Californie esotenque à San Francisco, 2 au 16 juillet 1986 
rituels, célébrations et symboles sur la Côte ouest 

RENCONTRES INDIVIDUELLES: ENTANTS • ADOLESCENTS• 

ADULTES • COUPLES 

* Thérapie transpersonnelle £ 

* Jeu de sable * 

* Consultation 

« S ^ O N S SPECIALES. GROUPES, ORGANISMES, 

* Travail d équipe et efficacité 

* Prise de décision et action 

* Communication et relations interpersonnelles 

S.V.P.I RESERVER IMMEDIATEMENT — 
GROUPES RESTREINTS 

* Les dates des week-ends seront établies selon les demandes 

* Les dépots pour les voyages sont requis immédiatement 

INFORMATIONS: (514) 334-1931 
Permn du Québec 

Trouvez vos mots 
àb 
analogiques 

bilingues 

français 

étymologiques 

québécois 

de citations 

de mots croisés 

de proverbes 

de rimes 

d'antonymes 

de synonymes. 

de réduction 
sur les 
dictionnaires* 

du 31 août au 21 septembre aux librairies 

f lammarion scorpion 

• 1243 university 

866-6381 

• 4380 st-denis 

284-3688 

• centre lavai 

688-5422 

• galeries d'anjou 

351-8763 

• les terrasses 

288-3514 

• mail champlain 

485-2242 
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LITTERATURE 
ROBERT LAFFONT, EDITEUR 

Bientôt recommencer vie 
agi ( . ' interview n'a pas vrai-
™ nient eu lieu. La carrière de 
Hnbert Laffont, j 'en connaissais 
les grandes lignes et plus, puis­
que je venais de lire Éditeur*, 
d'ouvrage qu'il consacrait à son 
métier il y a une douzaine d'an­
nées. Les difficultés actuelles de 
la littérature française, et sur 
tout son recul progressif sur la 
scène mondiale, je Us avais ob­
serves et décrit.' déjà. . M o t s nous 
•avons parlé de • que nous ai­
mons toits les deux, comme s'il 
n'y avait que cela au monde. De 
l'heureux usage des glaçons dans 
le vin rouge, d'abord, puis . 

Robert Laffont :i 68 ans. Pas 
question pour lui de songer à la 
retraite. « J'atteins l'âge de la 
sagesse... ». eonitnerue-t-il sans 
paraitre y croire. Car viendra 
bientôt, fin l!)H(i. le moment de 
quitter les taches administrati­
ves pour faire « le pas qui mené 
à l ' idéal : e x e r c e r le mé t i e r 
d'éditeur pur ». Autrement dit. 
oublier l'usure des dures années, 
'quand il fallait sans cesse sauver 
les meubles, et s'offrir enfin la 
douce folie de ii être pins qu'édi 
leur. 

Mors, curieux de la vit et de 
tout, il publiera ce qui lui plait, 
sans s'entériner dans un genre : 
« Je lirai ce que je recevrai, mais 
j 'aurai aussi du temps pour susci­
ter des oeuvres nouvelles, être 
plus présent auprès des auteurs, 
aider chacun à trouver sa voie, sa 
voix. » Robert Laffont croit aux 
auteurs, il croit au livre: face à 
l'avenir, quand même, il mani­
feste un peu d'inquiétude : « Les 
j ,Mines ont besoin de plu* >M plus 
de l'image. Entre un livre et deux 

heures de vidéo, le choix est diffi­
cile. » Ou trop facile? L'éditeur 
souhaite que s'établisse un équili­
bre entre livre et image. On ver­
ra bien. 

La miette du p.-d.g. 
Quel que soit l'avenir, le passé 

gardera un certain poids, puisque 
l'éditeur a bâti grand. La petite 
maison fondée à Marseil le en 
1!MI est actuellement au coeur du 
quatrième groupe français d'édi­
tion. Le président-directeur géné­
ral n 'en possède plus qu 'une 
miette, moins de :t p. cent des ac­
tions. Une grosse affaire donc, 
mais qu'on persiste encore, sera-
ble-t-ii, à regarder de haut dans 
les milieux de l'édition ù Saint-
Germain-des-Prés. 

Pourquoi donc? Parce que Ko 
bert Laffont n'a pas hésité à faire 
les incursions nécessaires ou uti­
les, hors de ia littérature pure, 
pour atteindre et séduire un vaste 
public Dans Éditeur, playdoyer 
pro domo parfois un peu gênant, 
il raconte l'histoire de sa maison, 
explique sa conception du métier. 
Avant d'autres éditeurs, il a com­
pris que le public avait besoin de 
littérature, certes, et de bonne lit­
térature, mais aussi d'autre cho­
se : des ouvrages historiques 
écrits de façon vivante, des sou­
venirs de personnalités très con­
nues, des aventures vécues, tra-
uiques ou Joyeuses... 

tin ..urait mal pardonné à l'édi­
teur se.s succès, par exemple le 
Papillon d'Henri Charriere, en 
feignant d'oublier que c'est la 
( onquéU de publics nouveaux, on 
plus vastes, qui permet de soute­
nir la f a m e u s e « l i t t é r a t u r e 
pure », si difficile à définir et à 
laquelle l'histoire substitue par­
fois, au sommet de l'écriture, des 
genres moins considérés en leur 
temps. « Ah ! quand Gallimard 
fait la Série noire, dit Robert Lat-
font. c'est bon: quand je fais la 
collection Best-sellers, c'est mau­
vais ! » Robert Laffont. L'âge de la sagesse. 

En réalité, Robert Laffont a 
publié de tout, du meilleur au 
pire, comme les autres et avec la 
même bonne foi : mais l'institu­
tion littéraire parisienne a systé­
matiquement levé le nez sur le 
meilleur, quand ce meilleur ve­
nait de la place Saint-Sulpice. 
C'est ainsi que des auteurs de la 
maison ont préféré aller offrir 
leurs manusc r i t s aux concur­
rents, dans l'espoir de participer 
à ia course aux prix littéraires, 
qui ressemble bien plus à une 
vaste opération de marke t ing 
qu'à une évaluation des mérites 
réels des auteurs. 

Ces a u t e u r s a v a i e n t - i l s 
d'autres raisons d'aller se faire 
éditer ailleurs? Une histoire des 
Editions Robert Laffont, rédigée 
par quelqu 'un de l ' ex tér ieur , 
nous en dirait sans doute davan 
tage. Un tout cas. Robert Laffont 
aime s'afficher comme homme 
indépendant, étrange] aux cha­
pelles et aux magouilles, incapa­
ble d'aller faire du pied à un au­
teur qui a acqu i s a i l l eu r s la 
notoriété. Se prétera-t-il désor­
mais, de retour à la pratique ex­
clusive du métier, à ces procédés 
qu'il réprouve? N'on. dit-il. Pour 
ajouter on souriant que oui, peut-
être, mais d'autres personnes fe­
ront l'approche à sa place. 

Parmi les auteurs édités chez 
Robert Laffont. plusieurs Québé 
cois. Il y eut à une certaine épo 
que des liens avec le Cercle du li 
vre de F r a n c e , quand c e l t e 
maison accueillait presque seule 
ic-s nouveaux romanciers, pui<* 
avec les Éditions du Jour, quand 
le meil leur de la créat ion du 
temps y fut édité par Jacques Hé­
bert. Le catalogue témoigne de 
cet intérêt pour nos auteurs. On y 
lit les noms de Diane Giguère. 
Andre Langevin, Hubert Aquin, 
Claude Jasmin, Jacques Folch-
Ribas, Marie-Claire Biais, Louis 
Caron... 

Aucun de ces auteurs n'a connu 
en France de grands succès. Suc­
res d'estime, parfois, ou succès 

pa s sage r , difficile à cu l t ive r 
quand on n'est pas sur place pour 
briser le mur des médias. La ré­
sidence lointaine de nos auteurs, 
et leur inconstance peut-êt re , 
n'ont donc pas aidé. Robert Laf­
font me dit, et je veux le croire, 
qu'il est prêt à reprendre contact 
avec les auteurs d'ici, à les lire et 
à les publier : « Qu'on me com­
munique des noms, des titres; 
que les éditeurs se fassent con­
naître ! » Et de noter tout;de 
suite deux auteurs que je lui si­
gnale. 

Il faut du temps, parfois beau­
coup, pour devenir un au teu r 
vraiment lu, comme Alain Ger-
ber par exemple, dont Une ru­
meur d'éléphant a connu un ti 
r a g e de plus de 100000 
exemplaires. Et Laffont raconte 
qu'on a tenté de lui arracher cet 
auteur. . . Des auteurs plus an­
ciens ont battu des records de fi­
délité, tels Graham Greene ou 
Bernard Clavel. D'autres se sont 
tout de m ê m e e n v o l é s , a l lez 
savoir pourquoi ! (Ou plutôt, sa­
chez-le tout de suite : pour l'au­
teur connu, qui a un pouvoir de 
négociation, c'est souvent une af­
f a i r e de sous , a v a n c e s et 
pourcentage de droits d 'auteur; 
pour l'auteur presque débutant, 
dont le livre n'a pas marché, 
c'est la certitude que l'éditeur n'a 
pas soutenu l'oeuvre comme il 
aurait du le faire.) 

En tout cas. si des écrivains 
québécois sont intéressés a être 
édi tés en F r a n c e (et c ' es t la 
SEULE façon d'être lu en langue 
originale ailleurs qu'au Québec), 
qu'ils songent que Robert Laffont 
se dit intéresse à publier des oeu­
vres des écrivains francophones, 
sans tenir compte des frontières, 
et qu'à compter de la fin de 1986. 
il reviendra plus souvent au Qué­
bec, un pays qu'il connaît bien et 
qu'il aime autant. 

* Collection « Un homme et son mé­

tier », Éditions Robert Laffont, Paris, 

1974 

BMliSBESSmESS 

Buck Danny: des avions et des hommes 
wm Pour ics besoins de la cause, 
™ dans le- aventures de Buck 
Danny, les méchants ce sont les 
Japona i s . De vra is méchan t s , 
tout j aunes , laids sales, utta 
quant par derrière et tuant les 
petits enfants... 

Buck Danny, iui. il est beau et 
blond, il est juste et fort, il est in­
telligent et américain. Et il est rie 
la bonne couleur. 

G I L L E S R A C E T T E 
(collaboration spéciale)  

C'est partial, partisan et racis­
te! Mais c'est, disons, de bonne 
guerre 1..: seconde guerre mon 
diale vient tout juste de se termi­
ner. Le péril jaune est bien vi­
van t d a n s ia c o n s c i e n c e des 
occidentaux. Enfin, ne pas situer 
cette série d 'aventures dans son 
contexte historique et politique, 
c'est la condamner à coup sur a 
n'être qu'une simple bande dessi­
née de guerre parmi les autres 
bandes dessinées de guerre, réac­
tionnaire, détestable ei peu dé­
nonciatrice. 

Nous sommes en 1917. Hubinon 
et Charlier font paraitre le pre­
mier d'une quarantaine d'albums 
des aventures de Buck Danny qui 
les amènera a produire au fil des 
trente-cinq années de leur fécon­
de- collaboration une ues grandes 

séries de la bande dessinée fran­
cophone qu'on a t i rée jusqu ' à 
maintenant à plus de dix millions 
d ' e x e m p l a i r e s . Ce t a n d e m à 
l'imagination inépuisable allait 
nous donner en plus des aventu­
res de Buck Dann> celles de Bar­
be Rouge, de Tiger Joe, de Jo la 
Tornade, la biographie de Sur­
coût' et celle de Mermuz. En tout, 
c'est plus de soixante dix récits et 
quelque trois mille cinq cents pa­
ges dessinées! 

La série complete s'échelonne­
ra sur douze tomes, cinq ont déjà 
paru: les deux premiers sont con­
sacrés à la guerre du Pacifique, 
le troisième aux aviateurs démo­
bilisés, le quatrième à la guerre 
de Corée et le cinquième aux pilo­
tes -le porte-avions. 

Les aventures de Buck Danny, 
c est donc douze gros volumes 
cartonnés luxe, c'est une quaran­
taine d'albums dont le premier 
datant de 1917 raconte l'attaque 
de Pearl Harbour et ses réper­
cussions dans le Pacifique, des 
centaines de personnages secon­
daires et des milliers de figu­
rants 

Lue oeuvre colossale, 

Alois, tout bêlement, j ' a i com­
mence par le premier album du 
premier tome: Les japs atta­
quent. 

Le réalisme est à l'honneur. 
Des fiches techniques ordinaire­
ment posées au bas des planches 
viennent donner au récit sa cau­
tion historique et technique. Des 
f i v h o s su r les h o m m e s , les 
avions, des ca r tes géographi­
que- des plans d'attaque minu­
tes, les insignes, les porte a\ ions, 
les pavillons, les uniformes et les 
grades, les chars, les signaux, les 
sous-marins. Tout est décortiqué 
et présenté au lecteur avec un 
souci d'exactitude qui ne s'est ja­
mais dément i au cours de la 
série: de ce point de vue, la ba­
taille' de Midway, expliquée dans 
ses moindres details est un veri­
table petit bijou de précision. Un 
délice pour les «fans» du modélis­
me et les mordus d'exactitude 
technique et historique. 

Les p remie res aven tures ne 
sont qu'une suite de combats en­
tièrement dependants de l'Histoi­
re niais peu a peu, surtout avec-
La rev anche des fi/s du ciel, la 
fiction se fait une place de plus en 
plus grande à l'intérieur de l'His­
toire. 

Avec la venue de Sonny Tuck-
son et Tumbler, c'est alors la 
création du trio qui allait donner 
à la série toute sa coloration et sa 
densité. 

Le bu r l e sque a p p a r a î t puis 

l'humour. Les problèmes pure 
ment stratégiques et techniques 
du début font désormais une pla­
ce importante aux conflits hu­
mains. Les personnages devien 
nent plus complexes et donc plus 
humains et plus «vrais», La peur, 
la bravoure ou la lâcheté sont 
perçues sous un mode individuel, 
on se permet des Incrustons dans 
les autres cultures; un séjour en 
Chine sera l'occasion de citer les 
grands philosophes chinois, de 
faire des allusions à caractère so­
ciologique OU linguistique. Enfin, 
les données historiques ne soin 
plus là pour éclairer les seuls 
la i t s d'armes. 

Du côté technique, on délaisse 
la mer omniprésen te des p r e 
mières planches pour dépeindre 
des intérieurs, des couchers de 
solei l et des p a y s a g e s v e r ­
doyants, les nouvelles techniques 
d'impression aidant, ics couleur: 
se nuancent et deviennent plus 
nombreuses. A partir de Pi/otes 
d'essai, les auteurs utilisent judi 
cieusement une technique chère 
à Harvey Kurtzman du groupe 
EC, celle du mouvement decom­
pose. On fait parier des person­
nages qui n ' a p p a r a i s s e n t pas 
dans le dessin. 

De cinq bandes par planche 
qu'elle comptait au tout début, la 

série passe à quatre bandes avec 
Attaque en Birmanie et amène 
un réaménagement radical du 
découpage. On passe de trois à 
deux cases par bandes. Lorsque 
!a série prendra fin avec le décès 
de Hubinon. les planches seront 
composées de trois bandes. 

La série a connu des hauts et 
des bas. a provoque les foudres 
de la Commission de Surveillance 
lie la Presse des Jeunes et la visi­
te des services secrets améri­
cains. Essentiellement historique 
à ses débuts, elle est tombée avec 
les quatre albums «arabes» dans 
la mièvrerie des récits d'espion­
nage puis a connu son faîte avec 
Ciel de Corée. Le trio a connu la 
seconde guerre modiale. la demo 
bil 'sation, puis, à la demande 
d'un public toujours plus nom­
breux et exigeant, a réintégré 
l'uniforme de la U.S. AIR FOR­
CE et ne l'a plus quitté. 

TOUT BUCK DANNY a mérite 
le grand prix des lecteurs de BE-
DÉSUP pour la meilleure réédi­
tion. C'est une oeuvre qui était at­
tendue par beaucoup. La qualité 
matérielle de cette édition, ses 
belles couvertures de F. Bcrgèse, 
se.s nombreuses photographies et 
ses présentations ont su redonner 
à cette oeuvre toute la vigueur 
qu'elle avait il y a trente-cinq ans 

et lui feront peut-être pardonner 
sa partisanerie éhontée. 

**» 
TOUT BUCK DANNY pat Victor Hubinon cl Jean-
MicW Charter Tome I LES JAPS ATTAQUENT -
LES MVSTÊRES DE MIDWAY LA REVANCHE DES' 
FILS DO CIEL «t L AGONIE DU «BISMARCK* ' 
Tome II LES TIGRES VOLANTS. DANS LES GRIF-
TES OU DRAGON NOIR al ATTAOUE EN BIRMA­
NIE Tome Ml LES TRAFIQUANTS DE LA MER 
ROUGE LES PIRATES OU DESERT. LES GANGS-' 
TERS DU PETROLE Tome IV PILOTES 0 ESSAI. . 
CIEL DE COREE. AVIONS SANS PILOTES «I trois, 
reçus de • Risque-Tout> Tome V UN AVION N EST 
PAS RENTRÉ, PATROUILLE A L'AUBE el .NC-
72654 • NE REPOND PLUS Editions Dupula Roe-
pect.vemant 192. 160. 144, 160 et ' 4 * pages 
$19 flfi chaQbv lomo La sens complets composera' 
12 tomes 

ABANDON • 4 ABANDON ABANDON ABANDON 

PIERRE ROGER NADEAU abandonne 

Ml LL 

UNE SEULE ADRESSE : 
5849A.BueBoYER 

OUSTE EN BAS DU CHMEUt? DU QUÉBEC A 2 P A S K L A P L A Z A 

OUVERT de Midi â 9 hrç. - 7 Oours, même le dimanche 

C O I N ROSEMONT 
M É T R O R O S E M O N T 

ABANDON ABANDON ABANDON ABANDON ABANDON 

d'école p«iT 

|o«M«t au public 4aml<J 
1 • I M . tau* I M Jour* 

5 8 4 9 Boy E R 
COIN ROSEMONT 
Mtnre KOMMONT 

JtMUsHtlsWb «lu 
FORUM D*J UVR« 



D 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1985 

THEATRE LITTERATURE 
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Marc Favreau, le comédien 
SUITE DE D 1 

avec br io . 11 enfonce des clous 
extraordinaires .» 

-«Mai s n'est-ce pas un peu ce 
que fail Sol. à sa man iè r e?» 

-«C'est sur que l'on n'a jamais 
fini de se répéter. C'est peut-être 
une façon de ne pas vieill ir , de 
ne pas être v ic t ime du système. 
Mais ce que le public verra dans 
cette pièce, c'est Marc Favreau 
comédien. Sol n'a rien a faire là. 
Et c'est à moi de le faire sortir. 
C'est cela la gageure, le dé f i» . 

Prendre congé de Sol 

Prendre congé de Sol durant 
un certain temps, devenir un au­
tre personnage, quelqu'un de dif­
ferent , sous la d i rec t ion d'un 
metteur en scène, t ravai l ler en 
équipe a v e c d 'autres camara­
des, avoi r la possibilité de dialo­
guer, d 'échanger. Rompre avec 
l ' isolement du monologue. Voilà 
Ce qui a t t i r e p é r i o d i q u e m e n t 
Marc Favreau au théâtre. 

Lui qui a ime bien se retirer 
dans la nature (il s'est baladé 

tout l 'été dans le boisé de sa pro­
priété québécoise) , rêvasser, pa­
resser, ne songe nullement à la 
retraite. M ê m e s'il a plutôt ten­
dance à de lover dans la -pro­
crastination*, c'est-à-dire, tn'ex-
p l i q u e - t - i l . c h e r c h e r 
constamment à se laisser dis­
traire pour retarder l 'échéance 
du travail à accomplir . 

I- W m 
RAYMOND 
BERNATCHEZ 

i . 
«Un comédien c'est une per­

sonne qui doit jouer le plus long­
temps possible. Il n'y a pas de li­
mite, sauf celle que le public 
nous i m p o s e . » La s c è n e , une 
«drogue» , séduire les gens dans 
la salle. «Nous sommes tous des 
chanteurs de pomme. Et puis 
nous s o m m e s é g o ï s t e s aussi . 
Nous aimons bien nous satisfaire 
en satisfaisant les autres. C'est 
une r e l a t i o n a m o u r e u s e , un 
échange. Le public, lui. veut al­

ler chercher au théâtre quelque 
chose de v i v a n t . I m m é d i a t e ­
ment. Les gens viennent c o m m e 
ils vont à la messe. C'est un rite. 
Notre role, à nous, la seule chose 
que nous ayons à faire, c'est de 
les faire décoller. Et chaque soir 
nous devons jouer à recréer la 
vie avec des publics différents. 
Nous sommes, c o m m e disait Mo­
lière, de drôles d 'animaux.» 

Lorsqu'il en aura termine avec 
« M o r t acc iden te l l e d'un anar­
chiste», dans quelques semaines 

puisque la pièce doit ê t re jouée 
en tournée lorsqu'elle quittera 
l 'affiche du Por t -Royal , il re­
viendra à Sol. A la préparation 
d'un nouveau «one-man show» 
qu'il doit présenter en janvier , à 

Paris, au Théâtre de la Ville. Sol 
qui lui colle à la peau depuis 
1958. depuis « L a bo i t e à sur­
prise., à Radio-Canada. Quatorze 
années à la télévision et combien 
d'autres en scène? Une seconde 

peau et un personnage libérateur 
également puisqu'il lui apporte 
les ressources financières suffi­
santes pour lui p e r m e t t r e de 
pouvoir j o u e r uniquement c e 
qu'il veut au théâtre. 

FERNAND OUELLETTE 

Un roman savant 
et difficile 
H Que ferait un bipède plutôt 
moyen, n'ayant j amais lu un li­
v re d ' imagination, si on le priait 
d 'absorber et de commenter Lu­
cie ou un midi en novembre , le 
t roisième roman de M . Fernand 
Ouellette? Je me pose souvent, à 
propos des oeuvres de nos roman­
ciers — et de nos poètes, donc ! 
— une question semblable. Pas 
pour faire le d rô le : plutôt pour 
t en te r de m ' e x p l i q u e r à mo i -
m ê m e , qui ai lu tant de l ivres , 
pourquoi celui-là ou celui-ci, que 
j ' i n te r roge du mieux que j e peux, 
ou se taisent obstinément, ou me 
font un vaca rme où j e n'entends 
rien de précis, ou, encore, m'en­
traînent en des lieux dont les ar­
canes me restent absolument in­
connus. 

REGINALD 
MARTEL 

L e problème de telles oeuvres 
n'est pas surtout que leurs per­
sonnages semblent être en dehors 
de la v i e ; c'est qu'ils ne sortent 
j amais de Sirius. pas m ê m e un 
instant, pour venir me sourire ou 
me tirer la langue. Je les com 
prends un peu, car j ' a v o u e n'être 
pas pour eux un interlocuteur va­
lable : quand on fait la conversa­
tion en liant les unes aux autres, 
dans une improbable architectu­
re , des not ions r e l a t i v e s à la 
Mort , à la Beauté, à la L u m i è r e 
ou à Dieu lu i -même: quand les 
héros de romans planent dans ces 
sphères où les anges ne feraient 
pas mieux, j ' a t t rape des douleurs 
dans le cou et j e regarde plutôt 
mes godasses. 

Ce qui m 'agace le plus, dans ce 
roman ou pourtant peu de chose 
ar r ive , c'est que ces messieurs-
dames, professeurs ou artistes, 
n'en finissent plus de discourir, 
au risque m ê m e de reprendre des 
débats éternels, autrement dit de 
rabâcher des themes usés. Voici 
un exemple : puisque le monde 
va mal et qu'on ne peut le sauver, 
faut-il fuir en soi -même? ou faut-
il au contraire, à force d'amour 
et avec un acharnement d'autant 
plus v i f qu'il precede de peu le 
désespoir, sauver le monde mai­
g r e lui? Cette bien cruelle a l le r 

Fernand Oue l le t te 

native n'est pas proposée aussi 
bêtement, mais avec une sorte de 
g r a n d i l o q u e n c e t r uquée — j e 
veux dire qu'elle se cache, mais 
mal. 

Le n o m des anges 
Au moins ces anges verbeux 

ont-ils des noms. Fabienne a tour­
né autour de Paul qui tourne au­
tour de Lucie. Re je tée , Fabienne, 
parce que trop viei l le , devenue 
laide el vulgaire. Ça ne pardonne 
pas, on dirait. El le peut donc 
mourir. Reçue, Lucie , jeune et 
belle mais qui ne se donnera pas 
tout à l'ait, car elle cherche, dans 
la v i e d e M i c h e l son g r a n d 
amour, le message implicite que 
sa mort devait révéler . 

Michel assassiné par quelque 
fasc isme la t ino-amér ica in . Mi ­
chel qui n'est plus qu'un souvenir 
dans la tète des vivants, Michel 
qui aurait pu peut-être, lui eùt-on 
inventé un journal, donner quel­
que épaisseur humaine, ou politi­
que à la rigueur, à une histoire 
g r a v e m e n t con taminée par les 
assauts conjugés du psychologis-
me et du philosophisme. Lucie 
enfin, Lucie qui aurait des for­
mes rondes et la peau tiède, mais 
qui n'est pas à ce point rée l le ; 
qui serait plutôt la projection du 

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

r e g a r d d e que lqu ' un d ' a u t r e , 
presque un ho logramme. Lucie 
qui va mourir, à son tour, d'une 
réaction al lergique que Paul, très 
savant, appellera anaphylaxie. 

L 'écr i ture du roman ex ige une 
lecture épuisante . Pas banale, 
cette écriture, bien au contraire. 
Voici rapprochés des mots qui 
n'ont pas l 'air d 'aller ensemble, 
dont le voisinage inquiète un peu 
sans pourtant révéler quoi que ce 
soit d'inédit. Épuisant aussi le 
ton de Paul narrateur, qui pousse 
la confidence sans qu'on ait enco­
re eu le goût de la lui demander, 
avec une impudeur dont il ne pa­
raît pas conscient, pauvre haut-
parleur contraint dans les mots 
de l ' écr ivain . 

P o u r t r a v e r s e r c o n f o r t a b l e ­
ment le f leuve de mots créé par 
M . Fernand Ouellette. et pouvoir 
raconter l 'aventure avec un mini­
mum de cohérence, ii faudrait au 
moins par tager avec ses héros 
leurs vastes connaissances artis­
tiques, musicales et l i t téraires. 
Ce n'est pas donné à tous, on 
m'en excusera peut-être. 

Fernand Ouel le t te , LUCIE O U U N M I D I 

EN N O V E M B R E , roman. Boréal Ex­

press, Mont réa l , 1 9 8 5 . 

; 

Du 9 septembre au 13jottobre 

5 M 

•H 

D U P A U V E L E T C O U V É E 8 4 P R É S E N T E N T 

Le Reine Elizabeth 

ZEPjHiR, cpucy jb iâ ! 
4 -ë-^WfiLeilaut d u !'*) 

S~ i - ^^^^ « ^ » a a « * v 

JACQUES SAÎ AIL^ F sS e ^Sl 
/NORMAND GELINAS *^Sërg^HaMl 

.K _ . ^ , „ _ _ _ _ < V ^Louise Motteou] RICHARD NIQUETTEife^FrancineM^^j 

S p e c t a c l è ^ l û n d i l a ^ 20 h 00 

Samedi^fspe€tacle7all9h*00>t 2 3 K W ) . 

LES NOUVEAUX RAPPORTS...c.fi'/ 

m 1 
m m 
£ collage, montage c 

W- 9 mise pn SPRIIP-

collage, montage de textes, • 

mise en scène: 

L O U I S E T T E D U S S A U L T 

Ou 11 au 28 septembre 

•iyf au reslauiant théâtre "La Licorne" 

2075 St Laurent 

du maidi au dimanche à 20h30 y 

réservations: 843 4166 (II . 

Réservations: 526-2527 
Théâtre des Variétés Inc. 
4530. RUE RAP1NEAU. MONTREAL 

B'-iKi(t Auif)ois, C I . IL I I I - ' Di ' - .p j" • • S , '. .i " 1  

Lioni.l Foiusii.', Miiiysi- G.J'|"••. Lvii ( J O U I M, 
Nii t . i i i i -Hjmel Roy/Sv'vJ.KVH'tu SuAiiiiri L.mjlie< 
M.inu Jowe Lei-oux, ls<iliHlf M'urueUm. 
Marte Noollé-Rulcli!*, Biunu Viens 

• -

L O U I S E T T E D U S S A U L T 

25 au 29 sept. '85 
présente 
M Jocelyna Baaulleu et 
René Richard Cyr 
d'après Une /«mm» d Anne r>ibe> 

mise en scène de Geneviève Notebaert. 
avec Use Roy (Camille Claudel). 
Aubert Pallascio (Rodln). Daniel Valcourt 
(Paul Claudel), Bernard Fortin (Debussy). 
Gaétan Labrèche, Lorraine Auger. 
Louise Maultette et Adèle Retnharl 
décor Michel Demers • costumes Francois 
Barbeau - éclairages- Claude Accolas 
Une production du THEATRE POPULAIRE DU QUEBEC 
craie au THEATRE OAUJOURD'HUI le 8 mai 198a 

4* 

15 lu 19 j a r w . '86 
pressors 
le chel-d'oeuvre 
de M/che/ Tremblay 

ALBERTINE 

EN CINQ TEMPS 

mise en scène d'André Brassard 
avec Rita Lalontaine, Uurlelle Outil, Huguette Oligny. 
Gisèle Schmidt. Paule Marier et une autre 
comédienne 
décor Guy Neveu • costumes: François Barbeau 

Une coproduction du théâtre français du 
Centre national des Arts et 
du Théâtre du Rideau Vert 

16 au 20 avril '86 
présente 
une comédie d'amour 
de Marivaux 

kjeu de lâmour 
Son oeuvre 
/• plu s 
accompli*. 

M i n v a u t 1st 
notre Mo/art 
Cl i l l'éctlMin 
le plut libra 
de M U i o n 
•'tdAa, 
d'inwnlton 
que la Franca 
nom art donne 
t* Pent. Pêtt% 

et du hasard 
mise en scène de Nicole Flllon 
avec Rèiean Guénette. Sylvie Léonard. 
Yves Massicotte. Christiane Proulx, Marc Labrèche. 
Francis Reddy - scénographie Meredith Caron 

Une iiioduclmn du THÊA TRE POPULAIRF DU QUtBEC 

Vil* 
24 . SEULEMENT POUR LES 3 PIÈCES, PRÉSENTÉES AU THÉÂTRE CSntCTUI 

(16$, É T U D I A N T S 

GE D 'OR 387-6«\19 g 4 5 3 , S T - F R A N C O ! S - X A V I E R 

V I E U X - M O N T R É A L 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1985 • D 5 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT \f/ 
d i r e c t i o n : yve t t e b r i n d ' a m o u r m e r c e d e s p a l o m i n o 

THÉÂTRE 

Du 15 a v r i l a u 11 mai 

ON M'APPELLE 
EMILIE 
Auteur: Maria Pacôme . 

Mise en scène: Danièle J Suissa 

Janine Sut to - Catherine Begin 

Saison 

85 
86 

Mise en scène: Michelle Rossignol 
Paul Savoie - Linda Sorgini 
Gilles Renaud - Louisette Dussaull 
Suzanne Champagne - Gildor Roy 
Jean Maheux - Luc Guérin 
Gisèle Caron 

Du H j a n v i e r au 16 févr ier 

LE RUBAN 
Auteur: Feydeau 
l u io l i . i l> '> 1 H . .iu-1 le ihtSiirc (rançaï* 
du C o u r r N.iciundl des Ar l i • 

Mise en scène: André Brassard 

Monique Mercure 
René Gagnon - Luc Durand 
Elise Guilbault - Louise Naubert 
Sylvie Ferlatte - Alain Zouvi 
André Montmorency 

Du 4 m a r s au 5 avr i l 

LES PAPIERS 
I D'ASPERN 
Auteur: Henry James 

Adaptation: Marguerite Duras 

Mise en scène: François Barbeau 

Yvette Brind'Amour 
Jean Marchand - Patricia Nolin 
Kim Yaroshevskaya 
Lénie Scoffié - Serge l'Italien 

La maison québécoise du théâtre pour l'enfance et la jeunesse 

SAISON 85-66 
5 au 25 octobre 

LA TROUPE 
CIRCUS 

- Tous à partir de 6 ans 

26 novembre ou 
J 1er décembre 

; Green Thumb Theatre 

NOT SO DUMD 

A parnr de 6 ans 

16 décembre au 5 janvier 

Le Théâtre d la Vieille 17 

LE NEZ 

'À partir de 6 ans 

29 octobre ou 17 novembre 

Le Carrousel 

LA MARELLE 

4 a 7 ans 

3 au 15 décembre 

Le Théârre du Gros Mécano 

HISTOIRE DE 
JULIE QUI AVAIT 
UNE OMDRE DE 
GARÇON 

A partir de 5 ans 

11 ou 27 mais 

Théâtre l'Arrière-Scène 

LES DOÎTES 

;Âpamrde 10 ans 

6 ou 27 avril 

Le Théârre de Carron 

LES ENFANTS 
N'ONT PAS DE SEXE? 

4 au 23 février 

L'Illusion. Théârre de 
marionnettes 

TEMPÊTE DANS 
UN VERRE DE LAIT 

4 à 8 ans 

6 au 25 moi 

Le Théâtre de Quartier 

MAX ET MILLI 

Aparn rde5ans A partir de 5 ans 

ADONNEZ-VOUS DES MAINTENANT! 
DEMANDEZ LE DEPLIANT DE LA SAISON 

514-266-7211 
'bénéficiez des meilleurs sièges 

'profitez de réductions allant jusqu'à 30% 
'sélectionnez votre propre série de 3 ou 6 spectacles 

Maison-Théâtre (salle Le Tritorium), 255 Ontario Est, Montréal A L C A N 

ABONNEZ-VOUS ! 
Profitez des meilleures places aux meilleurs prix 

Des trous dans la carrosserie? 

il me faut 
la presse 

JASMINE DUBE 

CAMÉLÉONNE 
de: Dav id L o n e r g a n M. en sc.: C laude Poissant 

Mus . : M iche l R o b i d o u x Scéno. : Daniè le L e v e s q u e 
Prod . : P ince-Far ine en vi l le 

restaurant théâtre LA LICORNE 
a A o A <t c e 2075, boul. Saint-Laurent 

Rés . .O*tO"'H OO Mar. au s a m . 21h00 

Théâtre du Nouveau Monde 

ojo 

DES LE 20 SEPTEMBRE 
Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Avec: Luc Durand. Sophie Clement. Markita Boies. Alain Zouvi. 
Antoine Durand. Mireille Deyglun. Victor Desy et six autres. 

L'Avare de Molière dès le 26 septembre 1985 

L AVARE 

Mise en scene: Guillermo de Andrea 
Avec: Markita Boies. Georges Carrére. Claude Prefontaine. 
Françoise Berd, Christian St-Denis et 21 autres. 
La Cuisine (The Kitchen) d'Arnold Wesker 
21 novembre 1985 

LA CUISINE 

Mise en scène: Robert Dion 
Avec: Yvan Côté. Jacqueline Gosselin, Yolande Hudon, 
Renald Launn. Pierre Leclerc et Guy Lemelin. 
La troupe CIRCUS 16 janvier 1986 

LA TROUPE CIRCUS 

Mise en scène: Daniel Roussel 
Avec: Normand Choumard. Jean-Louis Millette et 25 autres. 

Un chapeau de paille d'Italie d'Eugène Labiche 
13 mars 1986 

UN CHAPEAU 
DE PAILLE D'ITALIE 

Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Avec: Raymond Bouchard, Gérard Poirier, Markita Boies, 
Pierre Chagnon, Guy Nadon, Sophie Clément et 13 autres. 
Othello de Shakespeare 1" mai 1986 

OTHELLO 
S GRANDES PRODUCTIONS POUR LE PRIX DE 41 
Si VOUS ne pouvez réserver un jour fixe, informez-vous au sujet de noire abonnement (louant 

Balcon Parterre 

•33 ' 
. coxmi n u • 

•'. A 

I 
LA BRASSERIE O'KEEFE 

UNE PRÉSENCE ACTIVE 
DANS LA VIE DU TNM î 

mm 
: , 

•. : T r :uc . . t - • .->:-

£335 • B§> 

Abonnez-vous dès aujourd'hui en composant le: 

(514) 861-7488 o u 861-0563 

VOTRE FAUTEUIL 

http://ioli.il%3e'%3e1
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SAISON DE L 

SPECTACLES 

photo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

Antoine Rigot et Agathe Olivier. 

LE CIRQUE DU SOLEIL 

Quelques déboires 
en Ontario et 
retour à Montréal 
• | Après avoir connu un franc 
~ succès au Québec, au début 
de sa première tournée canadien­
ne, le Cirque du Soleil rebaptisé 
Sun Circus pour son passage en 
Ontario, y a connu quelques dé­
boires et dévaines. 

Mais le spectacle y a gagné en 
rodage, et pour mieux finir sa 
toute première saison, «le plus 
jeune cirque au monde» a décidé 
de revenir planter sa tente dans 
le Vieux-Port de Montréal, du 8 
au 22 septembre. 

«On n'a pas cessé de fignoler 
durant la tournée. -Maintenant ça 
roule. On a trouvé de meilleures 
enchaînements. -Tout le monde 
est jeune dans ce cirque et on a 
envie qu'il se développe», de dire 
Agathe Olivier et Antoine Rigot. 
deux fil-de-fériste français, artis­
tes invités du Cirque du Soleil. 

Agathe et Antoine, après avoir 
travaillés quelques années en Eu­
rope affirment donc avoir aimé 
l'expérience ce jeune cirque. «Ce 
qui est intéressant, c'est qu'on a 
retrouvé la même conception du 
travail que nous: une recherche 
de mise en scène, et beaucoup de 
travail musical», précise Agathe. 

Car telle est la caractéristique 
première et fondamentale du Cir­
que du Soleil, sa théàtralité. Ce 
fut cependant un handicap face 
au public ontarien. plutôt habitué 
aux cirques américains avec ses 
animaux. Des problèmes de site, 
de couverture de presse se sont 
ajoutés. Résul tat : après avoir 
fait salle comble à Montréal et 
Québec, le Cirque du Soleil, de 
Montréal, n'a pas attiré beau­
coup de monde à Toronto et Nia­
gara Fal ls . Conclusion: on veut 
se reprendre à Montréal, profiter 
de l'engouement créé ici. 

Les difficultés de la tournée en 
Ontario, malgré de bonnes criti­
ques des journaux, ont eu des ef­
fets jusque chez les artistes du 
cirque, qui ont tant besoin de 
l'énergie de la foule. «Il y avait 
plus d'accidents durant la pério­
de di f f ic i le» , précise Lise Hu-

neault, agent de presse du Cirque 
du Soleil. 

Quel métier 
Pour Antoine Rigot, qui exécu­

te un saut périlleux sur le fil de 
fer, s'il manque son coup parfois, 
ça s'explique air. ' « A l'arrivée, 
il faut vraiment qt : e donne tout 
pour réussir mon s. ut. El la pré­
sence du public, ça nous stimule. 
Car on sent que le public est avec 
nous». E t si l 'artiste ne sent pas 
le public, il y a parfois déconcen­
tration, ajoute sa partenaire.»:-

«•»•* 

A leur troisième saison d'avtt-
vitc dans un cirque, ce jeune duo 
n'en offre pas moins l'une du.s 
meilleures attractions du genre. 
Mais pour en arriver la. ils ont dû 
trimer fort, comme le raconte 
Agathe Olivier. 

«C'est un métier qui demande 
un entraînement physique. E ç i l 
ne faut pas avoir peur de fàieé 
des chutes et de se faire mal. Ça 
s'apprend par la volonté. NOUJJ on 
l ' a f a i t s e u l , en s ' i n s p i r W t 
d'autres artistes du fil de fer.; E t 
on essaie de se compléter, iûoi 
avec la partie classique, lui (Àk 
toine) avec le coté acrobatia)«è. 
Pour être encore plus original ici 
a aussi intégré la musique». • » 

•» -
«C'est un truc que j ' ava i s dans 

le sang. Depuis l'âge de huit ans 
j e voulais entrer dans un eirqiB?», 
de dire Antoine Rigot. 

Classé deuxième à une com pé­
tition de numéros de cirque en 
Europe, le duo Antoine et Agatfie 
attrribue son succès à sa recher­
che d'originalité. Le duo se veut 
aussi en marge de la tradition des 
numéros de cirque européens, r£ii 
sont de simples démonstrations 
techniques. 

:: 
S'il en est ainsi, explique Antbj-

ne, c'est que 80 p.c. des artiste* 
de cirque en Europe, appartieii-
nent à des familles du cirque. Ej. 
les artistes de ces cirques échan­
gent très peu, car ils se voient an 
compétiteurs. 

Avec le Cirque du Soleil, le ditb 
a trouvé un tout autre context?, 
plus dynamique et plus propice* .à 
évoluer. Son numéro a donc com­
plètement changé. 

En fait, c'est tout le spectacle 
du Cirque du Soleil qui s'est amé­
lioré en cours de tournée. Aussi 
nous promet-on un s p e c t a c l e 
écourté, plus serré, avec des «bi­
joux de mise en scène», des éclai­
rages plus soignés, un rythme 
plus soutenu. 

~->- • 

Les f i l -de-fér istes Antoine et Agathe, du Cirque du Soleil, 
dans l'exercice de leur métier périlleux. 

ft *» 
•«,-«1 
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LE M O I N E Lewis 
Raconté par ANTONIN ARTAUD 

revient à L'ESKABEL. 
du 18 septembre ou 19 octobre 849-7164 

Product ions G u y Roy 
présentent 

YOyAtfE PB MO CBS 
ou Honey Moon Encounter 

Textes 
de 
Pierre 
Légaré 

Mise en 
scène de 

André 
Montmorency 

A N D R E M O N T M O R E N C Y \ 
ROBERT MARIEN et DANIELLE FICHAUD 

Décors et coMiimf 

Robert B 

relûmes . A 

Breton J ^ j , 

À C O M P T E R D U 8 O C T O B R E 1985 

| FÉLIX -
ILECLERC 

1 4 5 0 , S t o - C a t h e r m e est RESERVATIONS: f x i t a t u w e 

c o i n P l a a s i s ffi B e a u d r y 0 0 0 1 7 0 0 V ' S A  

r w Teletron 288-3782 MASTERCARD 
c««h..; tund. m» tau:» T 0 U S | e s comptoirs TICKETRON 

1 RENSEIGNEMENTS: 521-4650 

• D U C E P P E 
mort accidentelle 
d'unanarchiste 

Une comédie de dario fo 
Mise en 
scène de 

Daniel Roussel 

avec 

Marc Favreau 

Jean-Louis M mette 

Roger Joubert 

Guy Hignault 

Micheline Gerin 

Marc Legault 

Traduction 

Valeria Tasca 

Décor 

Claude Goyette 

Costumes 

François Barbeau 

Éclairages 

Claude Accolas 
l - U « < 1 1 1 

THEATRE 

CKAC873 

Du 11 septembre au 19 octobre 
fi Théâtre Port-Royal ^ m ^ r « , 

Plac6 d6s Arts • , u i i , , u ! i . . i i «M i tôp in J i i . j 7s 

1$ GER 
' ÉLOIZES 

théâtre 

1297 RUE PAPINEAU, MONTRÉAL . PREMIÈRE SEMAINE: TARIF SPÉCIAL 
DES LE 12 SEPTEMBRE MISE EN SCÈNE / FRANÇOIS BARBEAU • D É C O R / ANQRE HÉNAULT. 

COSTUME FRANÇOIS BARBEAU . ÉCLAIRAGE / LUC PRAIRIE . MUSIQUE/ CATHERINE GAOOUAS 

MARDI AU SAMEDI / 20H30 - DIMANCHE / 15H - RÉSERVATIONS: 523-1211 

UN TRIOMPHE TOUT L'ÉTÉ 

Waiter complet 
I du 5 juillet au 31 août 

au mont Avila 

LABRA>M Kl I 

Producteur dé légué 
G u y R o y 

PLAZA 
CHEVROLET 
OLDSMOBILE 
CADILLAC 

O 'KÊEFE 

w 
PRESENTE 

.-VtTl\ fc f).\\'.S I . h 4 

MONJJf DESARTS. 

•i i i 842 2112 f'.il*. île service 
Hi'ili'v.tm »• rie 1 0 
>ur t o u t tiilllM (1o p k f l *]•: 7% 

5240, AV. DU PARC Rens,270-7848 
e n v e n t e T i c k e t r o n e t a u C l u b S o d a . 

UN SPECTACLE DE 

ROBERT DUPARC 
M I S tN SCtlW 

LORRAINE PINTAL 
MU90UC 
LUC GILBERT 

L Of COR 

^MARTIN FERLAND 
IOSTUMIS 
FRANCOIS LAPLANTE 

tCUWAGES 
LUC PRAIRIE 
CHOflfGRAFW 

DANIELLE HOTTE 

BERNARD BOISSONNEAULT 

UNE PRODUCTION «LA NOCE» 1985 
DIRECTION ARTISTIQUE LES PRODUCTIONS BEAUMONT 
PRODUCTRICE DÉLÉGUÉE. NADINE MARCHAND 
ASSISTANT A LA PRODUCTION MICHEL CORRIVEAU NOCE 

M M I I M I « H B » V M i M HntlMl MsmcMM l A M t W I I M A H W J I lOUS (1 sANÏt , W H A l i rjJMK, i.AHHti MSt» MMClîttMK «CWt GRAtlW U M U t IMtHIUf U R I H MSI ON UWOI M U M I0W11I Y M M W M i i A M I I A N M W * W N l H[l « U IAHKIH « M l M i n MQMl K l I N h M 

fl 

L'ORCHESTRE OU LAST CALL TRIO 

C K A c 2 7 3 DU 8 AU 26 OCTOBRE 
» L'EGLISE SAIftIT-LOUIS-DE-FRANCE , SAii t LOUIS IX 

3767 RUE- BERRI (COIN ROY) PRES DE LA RUE ST DENIS 

«iMARDI«ii VENDREDI 20H30 SAMEDI 1 7 H n 2 1 H 

RÉSERVEZ VOTRE TABLE O 845-5211 

BUMS IH VfNlf AU (iUICHH Oi LA NOCI 

376/ mit niHHi mwu 
• f t n AUX coMPioms ni KHRON 

MfTRO SHLRBROOKI 

SIAIIUNNIMSNI LNIRIIS RM ('.WRRItR I I RUf ROY 

ï / / < I . V / M / / . r / / 
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SPECTACLES 
CEUX QUI FONT LES VEDETTES (8) 

Fogel-Sabourin : grandir avec les artistes 
in 

OÊ «Toute l'industrie du specta-
™ cle est basée sur la confian­
ce. D'autant plus que le travail 
d'un producteur se fait surtout 
par téléphone. Tu peux négocier 
avec des gens des années durant, 
sans jamais les voir. Aussi, seul 
les hommes de parole durent 
dans ce métier. Car il peut nous 
arriver de vendre un spectacle, 
comme celui des Police au Stade 
olympique, avant même d'avoir 
-igné le contrat», raconte Michel 
Sabourin, des Productions Fogel-
Sobourin. 

Et son associé, Rubin Fogel 
renchérit: «Notre succès, on le 
doit à notre confiance dans de 
nouveaux groupes, qu'on a pro­
duit à leur tout début. Et pour dé­
couvrir des nouveaux groupes, il 
faut s'informer un peu partout. 
On lit beaucoup, on suit l'actuali­
té artistique, mais surtout, on 
parle à bien du monde. Et c'est 

comme ça qu'on a pu être les pre­
miers à présenter le groupe The 
Police. C'est Murray Head qui 
nous en avait parlé». 

DENIS 
L A V O I E 

Le groupe n'était alors pas con­
nu, mais en quelques années ce 
n'est plus au Plateau ni au théâ­
tre Saint-Denis, mais au Stade 
olympique que le tandem de pro­
ducteurs présentait les Police. 
C'est pour avoir établi des liens 
de confiance avec des artistes, 
pris au début de leur carrière. 

Monique Leyrac 
chante et dit j*HËÊ4 

Nelligan 
Aux pianos: Jean Marchand 
et Yvan Ouellet 
Musique: André Gagnon » J 
Arrangements: Denis Larochelle <9 
et Yvan Ouellet . m Kg 
Éclairages: Claude Accolas W 

Ou 4 septembre 
au 2 novembre 1985 
Du mardi au samedi: 20 h 

s^a^^ Relâche les dimanche et lundi > 
W Billet: 8$ 

-̂g Une production de la 
Société de la Place des Arts 
de Montréal 

Le Café de la Place 
Place des Arts 

Reservations téléphoniques: 
514 842-2112 Frais de service 
Redevance de 1S 
sur tout billet de plus de 7$ 

ÏPI 

An ' liftai ^ m L , : . „ 

exceptionnellement 
Mercredi 18 septembre, ••• 
2 reprèuntrriions i 
I9h30et22h30 
Relâche fous le* 
ijunanches et le samedi 
14 septembre. 

« E S P A C E LIBRE 
"if 1945 , rue Fulturr» 
Réservez dès maintenant 

52 T"»̂ ^ 

présente 

de Jocelyne Beaulieu et René Richard Cyr 
d'après Une femme d'Anne Deibée 

LA VIE P A S S I O N N É E 

«Interprétation brillante... 

une réussite.» 

; •- 1 

I I 
mise, en Ht Geneviève Nolcbaerl , IV I> I 1 . . ' M- -, (Camille Claudel) 
Auheri f 'aiMMii. (flodini Daniel , ' i i r" in: (Paul Claudel) Bertijrn lorlin (Ocbusiyl 
(i^el.in : iititefhe I n i M i r w AM)I'I I I U M ' . P Maiillrfe ei A'Ii U ' Re-ih.iri 

du mere. 25 au van. 27 septembre 1985 a 20h30 
le samedi 28 septembre à 17h00 et 21h00 

la dimanche 29 septembre à 19h30 

c e n t a u r 
Le cintre des arts de l'ancienne bourse 
«53, m-Francoli-Xivler.Jjonlréil H2Y 2T1 

288-3161 
Métro Place'. Armes 

que les Productions Fogel Sabou­
rin ont fini par réaliser des gros 
shows. C'est une question de cré­
dibilité, qui entraine la fidélité 
des artistes, laisse entendre Sa­
bourin. 

Pendant que les gros produc­
teurs misent surtout sur les ve­
dettes établies, Rubin Fogel et 
Michel Sabourin optent donc poul­
ies nouveaux groupes. Aussi faut-
il « s e battre pour imposer la 
création d'un artiste. Et si on 
perd de l'argent la première fois, 
on peut se rattrapper la fois sui­
vante», d'expliquer les deux pro­
ducteurs montréalais. 

Cependant, «la vidéo a changé 
un las de choses. La durée des ar­
tistes est moins longue. Mais la 
vidéo crée un langage tellement 
fort que les gens veulent voir tout 
de suite la nouvelle vedette. 11 n'y 
a donc plus que les gros et très 
petits artistes. C'est alors diffici­
le pour les groupes marginaux», 
affirme le producteur Michel Sa­
bourin. qui poursuit. 

«Un producteur, c'est un orga­
nisateur de fête. Il y a une partie 
travail, mais tu y mets aussi ton 
coeur...et ton argent. Car ce n'est 
pas une business payante. Le pro­
fit d'un producteur, c'est dans les 
dernières places qu'on vend». 

«Quand un groupe ne vaut pas 
le risque, mais veut casser le 
marché, on peut toujours réaliser 
des ententes, avec sa compagnie 
de disque, une salle de spectacle 
ou une station de radio. Et lors­
qu'on croit dans le talent d'un ar­
tistes, comme Stanley Jordan par 
exemple, on va jusqu'à offrir 
l'entrée gratuite aux membres de 
la Guilde des musiciens, pour fai­
re connaître l'artiste», précise 
Fogel. 

Il n'en reste pas moins qu'il 
suffit d'un échec, d'un spectacle 

photo Michel Grovel , LA PRESSE 

Michel Sabourin (debout) et Rubin Fogel. 

qui ne vend pas bien, parfois sim­
plement à cause d'une grève du 
métro, pour qu'on frise la faillite. 

«La bête noire de l'industrie du 
spectacle, c'est le financement, 
rappelle Sabourin. Tout est dans 
la tête, dans ta capacité de réali­
ser un succès». L'argent qu'il 
faut investir dans la présentation 
d'un spectacle, il faut la trouver. 
Et ce n'est pas facile. Pourtant, 
après avoir investi chacun $10 000 
dans leur maison de production, 
Fogel et Sabourin en sont arri­
vés, cinq ans plus tard, à réaliser 
un chiffre d'affaires de $H mil­
lions. 

« À deux, on arrive à en faire 
trois fois plus. Seul, on n'arrive­
rait pas. Et on forme une paire 
bi-culturelle», soutient Sabourin. 
Pour lui, l'aventure du showbiz a 
débuté au Café Campus et avec 
une tournée de Shwan Philips. 

Rubin Fogel est devenu produc­
teur indépendant à la même épo­
que. « I l nous arrivait de vouloir 
les mêmes artistes. On était deux 
producteurs qui (ripaient sur la 
même musique. Alors, plutôt que 
de se battre, on s'est dit pourquoi 
ne pas coproduire». Et l'associa­
tion s'est concrétisée en 197!). 

Depuis, il en est résulté bien 
des spectacles, et pas seulement 
des shows rock anglais. Car nos 
deux producteurs montréalais se 
sont aussi intéressés aux artistes 
québécois: Robert Charlebois, 
Marie-Michèle Desrosiers, Ri­
chard Séguin, Marie-Claire Sé­
guin ne sont que quelques uns (te 
nos artistes qui ont profité de 
leurs services. 

De plus, lorsque le populaire 
Club Soda a fait face à des diffi­
cultés financières, les deux pro­
ducteurs sont intervenus pour y 

voir VEDETTES en D 9 

mm EAU. 
r-JL/ , I I S I 7 y j t T | W 4 » f N T U I f S D t %': 

'On punir bebr", "HoflrrH* i dit l'mVn lou>". 
" f jr La ttnHn* H ' "GstsitY dç poNiK*". 

I n production» de C •"• I •" r-'i '.ne' 

m 
IIFX 

1PCCTACIC 
O U 

C H M E B S P E C T A C L E 

AVIS 
lelHÊÂFRE DC LOEÎL 
produira un spectacle de marionnettes 
pour les jeunes enfants au cours de la 
saison. 

Auteurs, metteurs en scène, concep­
teurs... sont invités à soumettre des 
projets avant le 15 octobre 1985 

au: T H É Â T R E D E L ' O E I L 

4848, rue Henri-Julien 
Montréal, Québec 
H2T 2E1 

Tél.: 524-8838 (du mardi au vendredi de 9h30 à 17h) 

1-373-3262 
ST'TIMOrHEE (ENTRE BEAUHARMQTS ET VALLEVFIELO) 

SHIATSU 

Technique de massage japonais 
Classe d'initiation à la portée 

des 7 à 77 ans 

five CMC. 

Inscription présentement en cours JJJ 
(514) 274-2991 

du lundi au vendredi: 9 h 00 à 17 h 00 

PICASSO 
T H É Â T R E 

et Le désir attrapé par la queue 
(Picasso, 1941) 
Du 5 septembre au 10 novembre 1985 
du mercredi au dimanche 20 h 

Musée des beaux-arts de Montréal 
1379. rue Sherbrooke ouest, renseignements 285-1600 
Billots en vente au Musée 

Un* coproduction du Museo dos beau» -arts do Monl'éal 
ci du Theatre UBU Prévïnto grace .i'la généreuse collaboration 
de Price Waterhouie 

• / 

• 1 ' 

J mise en scène ISABELLE 
VILLENEUVE 
avec MONIQUE LAVAIL, 

| VÉRONIQUE WAITERS. 
ÉRIC PARENTEAU 
au THÉÂTRE DE LA VEILLÉE 
1371 Ontario 526-6682 
S au 22 sapt.j 21 h30, relâche lun.. mar. 

DÉCOMPTE 

•u 

PALMARÈS CKMF 94 
TITRE INTERPRÈTE 

1. CLOUDS ACROSS THE MOON RAH BAND 
2. IF YOU LOVE SOMEBODY STING 
3. TELEPHONE STYLE 
4. FREEWAY OF LOVE ARETHA FRANKLYN 
5. MADONNA'S EYES JAYNE COLLINS 
6. GLOW RICK JAMES 
7. YOU SPIN ME ROUND DEAD OR ALIVE 
8. PEOPLE ARE PEOPLE DEPECHE MODE 
9. WE DONT NEED ANOTHER HERO TINA TURNER 

10. ENDICOTT KID CREOLE 
11. RASPBERRY BERET PRINCE 
12. THE QOONIES CYNDI LAUPER 
13. I'M FREE DONNA SUMMER 
14. THE POWER OF LOVE HUEY LEWIS 
15. DARE ME POINTER SISTERS 
16. WALKING ON SUNSHINE KATRINA & THE WAVES 
17. POSSESSION OBSESSION HALL & OATES 
18. HYSTORIE MAI TAI 
19. THINGS CAN ONLY GET BETTER HOWARD JONES 
20. GO TONES ON TAIL 

Le DÉCOMPTE DANCE MUSIC est diffusé tous les samedis, 
de15hà 17h, sur les ondes de CKMF/94. 
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Vedettes 
SUITE DE D 8 

investir et obtenir une participa­
tion dans cette salle de spectacle. 
S'est encore ajoutée à cela une 
compagnie de production de tour 
née en province (Music-Art) qui 
en plus d'assurer la diffusion du 
produit québécois a présente des 
gens comme: Murray Head, .lu 
lien Clerc , Geneviève Par i s et le 
show Du gramophone au laser. 
• «On est arrivé à un moment 

difficile pour se faire une place 
dans le showbiz. Et on a réussi à 
se c r ée r une crédibi l i té . Pour 
cela, il faut être de bons adminis­
trateurs. Bien surveiller l'aspect 
financier. Et la seule manière de 
sortir de la crise c'est d'être vigi­
lant. Ht pour durer, il faut se di­
versifier, sans négliger la qualité 
à offrir». 

Une fois la machine ainsi bien 
installée sur ses rails, nos deux 
producteurs ont pu établir des 
contacts pour produire des tour­
nées canadiennes, parfois en as­

sociation. Ça les amène même à 
participer à la présentation de 
spectacles sur la scène américai­
ne. 

Il ne restait qu'à ajouter une 
étiquette de disque, d'où l'asso­
c i a t i o n a v e c V u ] R e c o r d s , 
«orienté vers l 'exporta t ion de 
produits québécois. C a r on veut 
ouvrir le marché canadien aux 
artistes québécois», précise Sa-
bourin. 

«Mais pour réussir à redonner 
de la crédibilité aux artistes qué­
bécois, il faut produire des dis­

ques de qualité. Or, on ne pense 
pas assez i n t e r n a t i o n a l e m e n t 
dans la business. Ç a ne veut pas 
dire qu'il faut chanter tout de 
suite en anglais. Il y a davantage 
intérêt à établir un premier mar­
ché en français, sans revenir au 
son folklorique», soutiennent les 
deux producteurs. 

«Il est aussi très important, 
pour la relève, d'avoir une cou­
verture des médias. C a r s'il y a 
une bonne critique dans la pres­
se, ça aide pour le prochain spec­
tacle», ajoute Rubin Fogel . 

Et son associé de préciser ce­
pendant qu'à «long ternie, c'est 
la qualité qui reste payante. Mais 
le public vieillit. Il y a plus de 
shows au Forum que dans les an­
nées (il), mais il y a moins de jeu­
nes. C'est la raison pour laquelle 
les d i sques se vendent mo ins 
bien. En contrepartie, l'art de la 
scène est devenu un art majeur» . 

«On se voit donc c o m m e étant 
au service de l'artiste pour réus­
sir son projet artistique, et s'as­
surer qu'il ait les moyens finan­

ciers. E l il faut compenser par le 
labeur, ce que l'argent ne permet 
pas, pour s'assurer de la qualité 
d'un disque par exemple». 

Reste qu'il est difficile pour un 
producteur de bien répondre aux ! 
goûts du public. Les réactions à 
un spectacle peuvent varier gran- I 
dement, d'une ville à l'autre, et 
un groupe comme Dire Strait ne 
vendre que !)0()0 billets à Mont­
real quand il en vendra KiUOO à 
Ottawa. « Le public est difficile el 
diversifie ses choix», de conclure 
Sabourin. 

C B F - F M Stéréo 100,7 
Dimanche 

I4li30: Concert dimanche 
Dans un vaste chateau de style 
baroque,The Canadian Brass 
interprète des oeuvres variées, 
de Pachelbel à Blzet. 

Lundi 

20n00: Musiques actuelles 
E n première: Atlantide, oeuvre 
pour 42 intervenants du compo­
siteur canadien Michel-Georges 
Brégent. 

7 JOURS 
ÀNOTRE 
IMAGE 

6h00: Les Notes inégales 
Francine Moreau présente des 
artistes canadiens. 

Mardi 

ShOO: Musique en fête 
Renée Larochelle souligne des 
anniversaires importants dans 
l'évolution de la vie musicale au 
Canada. 

15hOO: Au gré de la fantaisie 
E n trois tableaux. Ginette Bella-
vance rend hommage au pianiste 
Glenn Gculd. 

17h00: Libre parcours ZOhOO: Festival d'Orford 
Entouré de Wilfrid Lemoine et de Des concerts mémorables enre-
Richard Gay, Gilles Archambault gistrés cet été au Festival d'Or-
présente un survol de la littêra- ford. Sophie Rolland, violoncelle, 
ture canadienne. 

GhOC. Les Notes inégales 9h00: Musique en fête 13hOO: Au gré de la fantaisie 17h00: Libre parcours ZOhOO: Festival d'Orford 
Le Quatuor Orford. 

Mercredi 
m 

! j $ ï-Si 

• 
6hOO: Les Notes inégales 9U00: Musique en fête 13h00: Au gré de la fantaisie 17h00: Libre parcours aOhOO: Festival d'Orford 

Kenneth Gilbert, clavecin 

Jeudi 

6h00: Les Notes inégales 9h00: Musique en fête 13h00: Au gré de la fantaisie 
Récital d'Angela Hewitt à la 
mémoire de Glenn Gould 

17h00: Libre parcours 

Vendredi 

6h00: Les Notes inégales 
Francine Moreau présente le 
célèbre Trio Haydn de Montréal , 
en direct du Studio 12. 

Samedi 

9h00: Musique en fête liîhOO: Au gré de la fantaisie 
Invité: Gilles Potvin, historien 
et critique musical. 

17h00: Libre parcours 
Le cinéma, avec Richard Gay. 

lBhOO: Les Jeunes Artistes 
ifranclne Moreau rencontre 
Claude Deschamps, fondateur du 
Concours de musique du Canada, 
ai présente les lauréats du con­
cours 8B. 

I3h00: Des musiques en 
mémoire 
Animée par Elizabeth Gagnon, 
une émission d'une heure consa­
crée à la musique et à la culture 
des Inuit . 

14h00: L'Opéra du samedi 
«La Forza del destino» de Verdi 
par le Choeur du Manitoba Opera 
et l'Orchestre symphonlque de 
Winnipeg sous la direction d'Ello 
Boncornpagni. 

aohOO: Festival d'Orford 
A r t h u r Ozollns, piano. 

CBF 690 
Du lundi au vendredi 

I8h00: Lea Belles Heures 
Ùéqulpe au grand complet oou-
vcre toutes les activités artisti­
ques et oulturelles du Canada. 

I9h04: Le Orl du Caméléon 
Jean-François Doré présente une 
rétrospective de la musique rock 
au Canada. 

I8h30: Du monde entier au 
coeur du monde 
Claudette Lambert reçoit Réjean 
Beaudoin. professeur en lettres 
québécoises à. Vancouver. 

20h00: Orchestres canadiens 
Des oeuvres de Dompierre, 
Rodrigo, Berlioz par l'Orchestre 
symphonique de Montreal sous 
la direction de Charles Dutoit. 

V 

En hommage à nos artistes, 
nos artisans, nos créateurs, 
les six réseaux nationaux de 
la Société Radio-Canada (télé­
vision, radio AM, radio FM, 
français et anglais) diffusent 
pendant sept jours des émis­
sions exclusivement cana­
diennes. 
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SOUPER SPECTACLE 
USEDQLBEC 

SPECTACLES 

ïusqu 

CHANTT 
BARBARA 

a u Café Théâtre 
Quartier Latin 
4303, ru» Saint-Donis 

(met™ Mont-Royal) 

Mere, au dim. 
a22h00 
piano •.ynlhf 
Philippe Noircaut 

Réf.: 6 7 6 - 0 6 3 6 

A d m . 5 , 0 0 $ 

DANNY 
GROSSMAN 

ode A (fêeUdeà fêencontreô 

Lieu • rencontre pour hommes et femme* instruits et 
distingues. < 

Tuns les vendredis 2 1 h et samedis 20h pour 25 -
4 5 ans. 

Lieu le Tempo. 200. bout St-Laurent (voisin de 

Georgio. sud de StPaul . Vieu« Montreal) 

J e m t.. •>• . .m . . • d.mse ambiance chaleureuse 

Entree 5S int 3 3 4 - 4 4 7 9 n.essaqe 

P S Au» Belles Rencontres, les yens se p.irlent' 

Programme continu de conferences, Mm» et concerts 
Placide Gaboury, philosophe, écrivain sain. 2OhO0 
Claude-Gérard Sarrazln. écrivain ven. 19h30 
Denise Roussel, psychologue earn. 15h00 
Bernard Simon, acupuncteur, animateur dim. 17h30 

CIRQUE DU SOLEIL 

THE WHO Hommage à 
12-13 -14 sept. — 22H0O 

Ull letr 5.98» (Jiudl) et 6 .96» (von »«m.) 

18-21 sept, jû 
et 25-28 sept. ^ 

sped .ii 1 r s a 2OH30 
(sam. 19H30 et 23HOO) 
billets: 1 2 . 5 0 $ > 

( v e n s a i n - l4,0O$) 

de retour 
à Montreal, 
pU S AU 22 
SEPTEMBRE 
AU VIEUX-PORT 

SALON DE LÉSOTÉRISME 
PALAIS DES CONGRÈS DE MONTRÉAL 

(métro Placo-d Armoa) 
13, 14 ,15 septembre M m i ? h - 2 4 n 

Admission $5.60 (personnes âgées $3.00) dim 1 2 h -1 g h 

Bi l l e t s d i s p o n i b l e » au Club Sodn et à 

/ tous les compto i r» Tiekitron. 

5240 ave. du Parc Inf.: 270-7848 

Une prise de conscience pour mieux s'écouter 

Vous serez éblouis par les 
danseurs argentins, émerveillés par 
notre duo amoureux sur fil de fer, 
étourdis par notre chef d'orchestre 
rebondissant, vous vous tordrez de 
rire avec nos clowns hilarants et 
vous serez comblés par tous les 
autres numérosie 40 artistes québé­
cois et internationaux vous offrent 
un spectacle époustouflant. 2h45 de 
rêves, de rires et de performances 
pour TOUTE LA FAMILLE* 

REPRESENTATIONS: 20h la 
semaine, 14h et 20h samedis 
at dimanches. Lundis: relâche. 
ADMISSION: Adultes: $10, $8. S6 
Enfants 12 ans et moins: $6, S4, 
S3. Sièges réservés. Tous les 
billets sont en vente aux 
comptoirs TICKETRON et à la 
billetterie du Grand Chapiteau du 
Cirque du Soleil. 

LE CHAPITEAU EST CHAUFFE 

IMPORTANT! Le jour du spectacle, 
les billets de la journée sont en 
vente seulement au Grand 
Chapiteau du Cirque du Soleil. 

(3) 

MERCI 

Ï"H Le Vieux-Port 
de Montréal 

Réservations: 

287-9154 
Billets en vente MAINTENANT aux comptoirs TICKETRON & 

- 1 injur Ou - • NUiit.n H i juvho. Ujucbct j OIK "AI I tu pn-ilu. 

Jeudi, vendredi, samedi 
26, 27, 28 sept. - 20h00 
BILLETS tl»iû 
Cn VEH TE AU GUICHE T 
DUSPtCTRUI ET À TOUS 
LESCOMPIOIRS 7ICh,ETRON 
i. ERA'S DE SERVICE 
À CERTAINS QUICHE TSt 

LES E N T R E P R I S E S C E S S E R PRESENTENT 

JOHN CULLUM 
mw y DANS 

Cyrano 
•de Bergerac 

L'IMMORTEL 
CLASSIQUE 
D'EDMOND ROSTAND 
si/r l'amour bafoué 

1 FOIS GAGNANT OU 
TROPHUTONY 

UN RÉCIT 
PASSIONNANT 

/D'AVENTURES 
ET DE 

ROMANTISME 

Samedi 20hO0 
Dimanche 14h30 
et20h00 

IILLETS: Sam. et dim. 2Mi00". 2730 V, 23.50 S, 19,50 S. 14,50 i 
dim. 14h30:2430 V ?130S,165(1 S, 13,50 $ 

21 et 22 septembre 

<A> Salle Wi l f r id -Pe l le t ie r 
Place des Arts. 
Réservations lëléphoniquis 
5I4'842-2112 Frais rte service 
Redevance de I S 
Sur loin billet, da plus de 7* 

SUPPLEMENTAIRES 
17-18-19 OCTOBRE 

RENSEIGNEMENTS: 

733-8211 

L'orgue de l'Oratoire 
25 ans de prière et de culture 

CONCERTS ANNIVERSAIRES 
À L'ORATOIRE ST-JOSEPH 

LES DIMANCHES 8 ET 15 SEPTEMBRE À 19 H 
AVEC RAYMOND DAVELUY 

L'ENTRÉE EST GRATUITE 
E X C E P T I O N N E L L E M E N T , LA T R I B U N E DE L ' O R G U E 
SERA O U V E R T E AU G R A N D PUBLIC 
LE D I M A N C H E 8 SEPTEMBRE DES 17 H. 

y 

Musinter/Gerry Plamondon # 
présentent * 

1% • -i. 

"Elle relève haul la main le défi 
de la Place des Arts... La surprise 
est de découvrir tout le "chien" 
de cette interprète." JEAN 
BEAUNOYER. LA PRESSE 

|À 20H00 

BILLETS EN VENTE 
MAINTENANT 

"Céline Dion a relevé le défi de 
la scène. Et comment!... Elle a 
habité la salle Wilfrid-Pelletier et 
fait frissonner pendant près de 
deux heures tous ses admirateurs. 
Sa simplicité, sa générosité ont 
encore une l'ois eu raison des plus 
rébarbatifs. La jeune chanteuse 
pourrait chanter l'annuaire télé­
phonique qu'ils s'y laisseraient 
prendre... Chez Céline, la voix 
vient du coeur. Limpide, pure et 
pour tous ceux qui sont là à l'écou­
ter, fascinés, ce n'est qu'un long 
frisson." MANON GUILBERT, 
JOURNAL DE MONTRÉAL 

"Il n'arrive pas souvent que dans 
le showbusiness québécois, on 
puisse parler de triomphe, mais 
quand va arrive, c'est un moment 
privilégié, qui fait qu'on est rem­
pli d'émotion, qu'on a des papil­
lons dans l'estomac, un courant 
électrique traverse le corps, une 
sensation de "malaise" agréable 
nous envahit. Tout ça, c'est arrivé 
au Grand Théâtre de Québec, à la 
grande première de Céline Dion. 
Le seul mot qui s'applique à ce qui 
s'est passé ce soir-là, c'est triom­
phe! Pus un triomphe à l'eau de 
rose ou on ne sait pas si le public 
se lève pour partir ou pour applau­
dir, mais un vrai de vrai... Le 
spectacle au complet était une 
réussite." JACQUES SAMSON, 
LE SOLEIL, QUÉBEC 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

RCSOT VttllOOS ti 'l»"|.Ml>.».'(. if -s 

' 1 1 4 842 2112 1 - . . i ' . .1 
Rodev.incr; du i e, 
• iir (OUI lnlli't (li plus (!r J'• 
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Nous sommes 
fin prêts 

à vous présenter, notre 
saison spectaculaire... 
ne manque que vous 

Abonnez-vous et économisez 15% à 25e 

LES GRANDS CONCERTS 
Sent A - 12 concerts Série D - 6 concerts Série C - 6 concerts 

LES CONCERTS GALA 
* G A L A - S cornera • G A L A 2 • 6 concerts • G A L A 3 - 6 concerts 

30 sept • 1 <xi 
C H A R L E S D I T O I T 
M E C H T H I L D G E S S E N D O R F , 

soprano 

S C H U M A N N . B E R G -
M A H L E R Svmphonie m> 4 

15-16 octobre 
C H A R L E S D L T O I T 

I P P O L I T O V - W A N O V - B A R T O K -
M O U S S O R G S K Y -
M O U S S O R G S K Y - R A V E L 

Tableaux d'une exposition 

5-6 mai 
W O L D E M A R N E L S S O N 
L O U I S L O R T I E . piano 

P R O K O F I E V - R A V E L -
T C H A I K O V S K Y Svmpnome no : 

27-28 mai 
C H A R L E S D U T O I T 
Choeur de femme< de l 'OSM 

il. Edwards, chef) 

D E B l S S Y - F R E E D M A N M E N D E L S S O H N • 
H O L S Ï T ! i e P i a n t t > 

29-30 octobre 
C H A R L E S D U T O I T 
A L E X I S W E l S S E N B t R G , piino 

FLALA • L H O S T A K O Y I T C H • 
T C H A Ï K O V S K Y Cto pour puno no i 

5-6 novembre 
C H A R L E S D U T O I T 
N I G E L K E N N E D Y , violon 
C O L E T T E B O K Y , soprano 
S A . N D R A G R A H A M . me::o 
D A V I D B R i n O N , ténor 
G A R Y R E L Y E A , barvton 
Choeurs de l ' O S M - I.Edwards, chef 

B . A C H - ; T R A V I N S K \ • W A L T O N • 
B E E T H O V E N Mf^cerJomaj ru r 

9-11 décembre 
A N D R E W L I T T O N 
E M 1 L G I L E L S , piano 
E L L N A G I L E L S . piano 

M O ? A R T Svmphonie no 38, 
Ctos pour 2 pianos et no 27 

L E S G R A N D S C O N C E R T S 

Rabais 2 5 ' : sorlaSérie.A Prijréfc 
Pax en «bonnement: 

132 S 161 
1 0 2 S 1 2 ! 

S i 2 2 8 S 
) S 1 7 4 S 

300 S 
2 2 8 $ 

Rabais 15% sur la Série B M C Prix réj. 
Pru en abonnement: 

66 5 8* 
5 7 S 7 

l $ V A : 
! S 9 8 S 

1 5 0 $ 
1 2 8 $ 

1 ES C O N C E R T S G A L A 

Rabais 25% sur la Série Gala Prix rég. 
Prix en abonnement: 

8 8 $ 11 
6 8 S 8 

2 $ 1 5 2 $ 
5 5 1 1 6 $ 

2 0 0 $ 
1 5 2 $ 

Rabais I 5 W Gala 2 ou 3 Pr ix i t j . 6 8 S 8 0 S 1 1 0 $ 1 4 7 S 
Phi en abonnement: 5 9 S 6 9 S 9 4 $ 1 2 6 S 

14-15 janvier 
Z D E N E K K O S L E R 
Y E H U D I M E N U H I N . violon 

M A R T I N ! - S M E T A N A • 
B E E T H O V E N Cto pour wolon 

* Les dates, les «viistes 11 le contenu dis programme» >oni sujet? a changent! sans préavis. 

' Nombre limité d'abonnement, pour chacune Jes categories. Ren* ;ç ie . -wu. .ur les prx spé.iaax en 
abonnement pour le Troisième Age et les Etudiants. 

18-19 lévner 
C H A R L E S D U T O I T 
M A R L A J O A O P I R E S , piano 

H O N E G G E R - M O Z A R T 
R. S T R A U S S A l » spnchZarathustra 

4-5 mars 
C H A R L E S D U T O I T 
A L I C I A D E L A R R O C H A , piano 
R O B E R T V E R E B E S , alto 

K L E I N • B E E T H O V E N • D E B U S S Y • 
R A V E L Daphnis et Chloé, suite no 2 

3-4 avril 
P E N C H A S Z U K E R M A N , 

chef et violon 
ST. P A U L C H A M B E R 

O R C H E S T R A 

M O Z A R T N E I K R U G • H A Y D N • 
M E N D E L S S O H N C,o pour violon 

7-9 octobre B E R G • S C H U M A N N -

C H A R L E S D I T O I T B E E T H O V E N Symphonie no 1 

G I D O N K R L M E R , violon 

22-23 octobre B R I T T E N - P R O K O F I E V • 

C H A R L E S DUTOIT 

N 1 K 1 T A MAGALOn pta 
D V O R A K Smpbome no 7 

2-3 décembre P R O K O F I E V - S I B E L I U S -
G Y O R G Y L E H E L 

C L A U T > 1 0 A R R A U , puno 

C H O P I N Cto peur piano ao 2 

12 décembre 

t M Î L G I L l U S , piano 

Récita! 

21-22 janvier M O Z A R T B R U C K N E R • 

H I R O S H I V i A K A s U I I R A C H M A S L N O V 

N E L S O N F K E Î R F , piano Rhapsodie sur un theme de 

24-25 février S C H U B E R T • D L T T L L E U X Cto pour 

C H A R L E S D U T O I T violon -

I S A A C S T E R N , violon T C H A I K O V S K Y ' Symphonie no 4 

9 mars S C H U M A N N Svmphonie no 2 

K U R T M A S U P . D V O R A K Svmphonie no 9 

O R C H E S T R E DU G E W A N D H . A I S 

DE L F I P 7 1 G 

10-11 mars 
V l ' D T V» • i l ' D 

B R A H M S • Symphonies no 3 et no 4 

KL K l M .13LK 

O R C H L ^ T R F DU G E W A N D H A L ' S 
DE L F I P Z I G 

IS mars B A C H Variations Goldberg 

P E T E R S E R K I N piano 

1-2 avril H A Y D N - S T R A V I N S K Y ' 

G l ' N T H E R H E R B I G 

5 A L V A T O R E ACCARDO , violon 

B E E T H O V E N Svmphonie no 5 

12 mat FAUlÉPellea-eiMelisande 

P H I L A D E L P H I A O R C H E S T R A 

R I C C A R D O M U T l , c b e t j * h e s r r f 
SlK-AVLNSKi i Oiseau Je feu 

B R U C K N E R Svmphonie oo 4 

1 4 1 5 mai M O R E L • M A H L E R Svmphotue no 5 

C H A R L E S D U T O I T 

YO-YO M A , violoncelle 

S C H U M A N N Cto pour violoncelle 

Ne manquez pas 
cette saison spectaculaire! 

842-9951 
h l l l ' t . ' . I l l 

Visa, MasterCard ou enRoute 
de» nK»nnoniL*nrsj au 2 0 0 m u s t , h o u l . Av M . i i s o n n e u v c . L u n d i «m vendredi e n t r e 9h et I S h . 

Orchestre symphonique de Montréal 
Charles Dutoit 

l ' O N l t R I *» ( i . V l \ . . . uw i i . i l l . l i l > s i - . i r l s . m . | i n ( u n U n i n l . i l . , lu 1. . in. i . l . i . B . m . | t l . I. i i i i n i m n . s. .u i . i . l u n n . I i i i n . r i . i l . , l l . i n . a i n R o x . i K U n t .m. i . l . i , ( . ' o m | W l , > h i i ' J ' V - . u r . i n . . S i . i n . l . i r . l I i l . . V . > I I M . I I . I . H « . I K . i t l i u r - i 
• | i s | >,«,, •H.t"t« u r - S . I C I . m i l i t » . I H M l . i n . i . l . i I l . r , I'. i r . . I .in.i.l.i I n . . I I v in . i j . l l u . . 1.1 l . M i r l ' I n J u M r u H v A l e I . 1 C i i r p . ' r . i l i i . n P r c l t l k - r v . Q m K . < I R \ N 1 V > I O M I H I S . . . i i u n . i n . l n . « p.ir l l i n . i u , 
N i n . ' i i i l . I M V . 1 1 1 i.l.i. I I M . I . I I . n N n i . ' t i . i l . C ' . i n . n l u n P i . i l i i n n s n n i i l i l i i i i i m n . l i l ' O ^ M . I > i i ; i u l I . | i n p n u n i . lu v . in.n l . i I le*- , l.i I . . 1 . r . i l n . n J I N C m - " * " , l ' u p u l . i i r i » I V - . | . i . r . l m > J . M o n I n . i l c l . 1 . I t W > i - . l u Q u c l v . . 
( v < 1 , r , ' . . I , , ,,,, , „ ,,, , ,| \ ( . i . „ . |,i l .u i .u l . i | I n , ( m i l l i n . i . 1 . 1 I t . . . I . 1 ( . . i r . i n l i . l | ' < i i u A' A . M i r . m . i . 1 . I' \ i n < r i . l l l i Ait N i m l . I ,i P r u . l . n t u l l i C i . m p . i u n n J ' V s M I M I t i . I u . . I . n . i l iu I n . .. \ . . r i l u m 1 . 1 , . , . , 

i . . n i . l . i I n > . S u n , , , r I,,, | ,r. . i i |<i S I I I I K I i . , S t i l l I i d . l u i . 1 1 1 , 1 . 1 . 1 . I . N . I . " v. . u n . I i I n . .. V i a K . u l v .m . u l . i I n . . . \ < r .<\ (. .in.i.l. i I n . 

http://uwii.ill.lil
http://ri.il
http://ll.in.ain
http://V-.ur.in
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PRES DES FOUFOUNES 

Dépan'art 

ARTS PLASTIQUES 

SUITE DE D 1 

les. Le soir, les feux des hélicop­
tères et de la fusée s'allument et 
des yeux inquiétants so mettent 
à briller. I'm- belli- murale que 

JOCELYNE 
LEPAGE 

le.N derniers touristes de la sai­
son s'empressent de photogra­
phier comme on le fait pour un 
monument historique. Une oeu­
vre qui exige que l'on dresse la 
tète pour être bien vue. 

Mais qu'est-ce que c'est ça. do 
mandent les passants. «Ça . c'est 
un cadeau des Foufounes électri­
ques au maire Drapeau», repond 
l'unique Francois Gourd, anima-
teur-encan'.eur-poète-comédien-
miss ionnaire-re la t ionnis te , en 

s'assurunt que les artistes ont 
bien év i té d 'u t i l i ser ce j aune 
criard qui déplaît tant au maire. 
C ' e s t dans ce pâté de maisons en 
effet que se trouve le chic caba-
ri-i culturel dont les folles nuits 
montréalaises n'ont pas fini de 
faire jaser . 

Ça , c'est une oeuvre collective 
non subventionnée dont la toile 
de fond a é té r é a l i s é e pa r 
P.D.G., c'est-à-dire Pedneault, 
Desautels, Gaudreault, aidés de 
Monique Vézinas. Les éléments 
tridimensionnels sont l'oeuvre 
de Chatel, Pelletier, Gagnon, 
Vaillancourl et sa blonde Johan-
ne. Gauthier, Alfred et Zilon, 
tous des habitués des 3X4, ces 
scéances de peinture en direct 
suivies d'irrespectueux encans, 
qui se poursuivront cette année. 

Dépan'art 
C'est aussi une enseigne qui. 

sans discretion aucune, attire 
l'attention des passants non seu­
lement sur les Foufounes, mais 
aussi sur une galerie, au rez-de- Deux tourtereaux : Cerj et Céline Biais, dans leur gaileria. 

chaussée, que le club ouvrira le 
11 septembre. Dépan'art qu'elle 
s'appelle la galerie, pas telle­
ment plus grande que la mini­
bijouterie d'en face jouxtant la 
drôle d'église. Quelle trouvaille 
que ce nom, n'est-ce pas? Et 

C'est un bouffon ce gars-lù. pas 
moyen de l 'avoir au sérieux. On 
pourra se l'aire une idée de sa bi­
zarre pensée quand les Foufou­
nes présenteront cet automne un 
s p e c t a c l e peinture-musique-
théâtre Intitulé Chiens Kamika -

les incitant à prendre conscience 
de l'environnement, une autre 
manière d'être politiques, peut 
être. Grâce à certains d'entre 
eux. c'est la ville, moi, que je 
suis en train de découvrir dans 
ses obscurs recoins. 

photo Robert N a d o n , LA PRESSE 

des groupes de protection du pa­
trimoine architectural font des 
pressions pour que le building à 
côté de la banque soit conservé. 

C'est donc de ce quartier en 
mutation que Cerj et Céline ont 
voulu d'abord nous faire prendre 

Une oeuvre ouverte : Gaileria 

- G o u r d [a gauche') et Eric Lo iseau . Dans le pan ie r , la 

Chïe M i t Café, comédienne. photo Pierre McCann , LA PRESSE 

tout à f a i t a p p r o p r i é à la 
vocation de la galerie. On la sur­
chargera d'oeuvres aux prix les 
plus bas possibles. Le pendant 
de la Galerie royale, en art ac­
tuel, explique Vogourd. Ce sera 
en fait plus un magasin qu'une 
galerie. La gérance a été confiée 
à Ér ic Loiseau du Centre d 'ar t 
actuel, une branche des Foufou­
nes. 

M a i s c o m m e n t François 
Gourd, ancien Rhinocéros et an­
cien membre de Montréal Trans­
port Ltée se trouve-t-il depuis 
deux ou trois ans. un peu à son 
corps d é f e n d a n t , p r o m o t e u r 
d'artistes? Avec lui. les peintres 
des Foufounes ont fait le Musée 
d'art contemporain, une disco­
theque de New York, le Centre 
Saidye Bronfman, et partiront 
bientôt pour Bruxelles avant d i ­
se rendre à Par is , le printemps 
prochain. 

Les questions glissent sur le 
crâne frais rasé de Gourd com­
me l'eau sur le dos d'un canard. 

zes condamnés à vivre dont il si­
gne les textes. Toujours est-il 
que Gourd a entre quarante et 
cent conquante amis peintres ou 
sculpteurs qu'il est tanné de voir 
toujours cassés. 11 ne comprend 
pas pourquoi cer ta ins s 'obsti­
nent à rester coincés avec leurs 
oeuvres , p ré fé ran t c r e v e r de 
faim plutôt que de baisser leur 
«cote», qu'ils en aient une ou 
non. Avec d'autres, il cherche à 
péter la balloune, la ballonne des 
conventions et des prétentions. 
Les artistes ont plein d'oeuvres à 
vendre, les encans et Dépann'art 
sont faits pour ça, les dépanner. 

Pa r les temps qui courent, ies 
artistes ne se mêlent guère di­
rectement de politique, même 
quand elle les concerne person­
nellement comme c'est le cas de­
là crise au Musée d'art contem­
porain. Mais c'est fou ce qu'ils 
mettent d'énergie et de travail , 
surtout les jeunes, pour se ren­
dre «visibles» et obliger les gens 
â regarder leur travail tout en 

P a s très loin des Foufounes, 
tout près du futur Musée d'art 
contemporain, plus précisément 
dans un passage qui traverse les 
édifices Trizec rue Balmoral et 
donne sur un terrain vacant (en­
core un ) en face du métro Bleu­
ry, se trouve une autre galerie 
assez spéciale, ouverte 24 heures 
par jour, sept jours par semaine. 

Il s'agit en fait d'une oeuvre de 
Cerj et de Céline Bia is . Intitulée 
Gailer ia , racine latine du mot 
galerie, elle porte bien son nom. 
Gai ler ia signifie en effet, expli 
que Cer j , un lieu de passage ou 
de promenade, plus long que lar­
ge, ménagé à l 'extérieur ou a 
l 'intérieur d'un édifice ou d'une 
salle. Le passage en question dé-
bouche sur deux espaces, la Pla 
ce des arts et le terrain vacant, 
qui sont en voie de subir de pro­
fondes t ransformations. Quant 
aux édifices de la société Trizec 
qui font Bleury, Sainte-Catheri­
ne et Balmoral , ils seront démo­
lis, sauf la banque. On sait que 

conscience. Kl ce passage, à la 
fois réel et symbolique, ils s'en 
sont servi comme d'une toile de 
fond, d'un lieu où inscrire leur 
travail d'artistes. Plafond, sol et 
murs ont reçu leurs coups de pin­
ceau. L e mur gauche est entière­
ment rempl i d ' i m a g e s , de si­
g n e s , de g e s t e s c o l o r é s , 
particulièrement expressifs. L e 
mur de droite est plus concep­
tuel, plus aéré, plus rationnel. 
Les angles bizarres que les font 
les murs en se rencontrant ont 
été exploités de même que les 
dénivellations de sol. 

Cette oeuvre, ils l'ont voulu ou­
verte. El le ne charrie pas de 
message précis. E l le est ouverte-
sur la rue, mais aussi sur la par­
ticipation des passants qui y ont 
laissé des signes, pas toujours 
honorables, et ouverte aux effets 
du temps. 

L e passage est facilement re-
pérable. à côté de la murale de 
Cer j , rue Bleury, 

Illiéatrc pBem 
lié 1594rueSt Denis 
- l l ' IrCIIIK Renseignements: 849-4211 

à 20 heures/relâche dimanche et lundi ... * r su 

du 17 sept, au 12 oct. (gTICKETttarAJ 
Theatre St-Denis 12ha21rv-

EN COLLABORATION AVEC CJtQJOf 

& ± M 
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SPECTACLES 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McOLL 
Chef d orchestre: A L E X A N D E R B R O T T 

L I N D I SOIR, 

9 S E P T E M B R E , 20h3i 

Viktoria Mullova 
Violon 

Abonnements pour 
saison 1985-86 
« c o m p l e t » 

Billets simples disponibles pour concerts à la Salle Wil­
frid Pelletier 1 mois avant chaque concert 

Dimanche soir, 8 décembre, 
soliste: Henryk Szeryng , violon 

Lundi soir, 13 ianvier. 
soliste: Karen Kaln , ballerine 

Lundi soir, 27 janvier, solistes: Canad ian Brass 
Lundi •,oir. 3 mars, soliste: Liona B o y d . guitare 

Hrs»' iv.* l intp. teIfiphitruques " 
514 842-2112 Frais fin servit ci 
Ri r|('V.tnt;o (I*! 1 S 
siit Tout hilli't aV. plus dp 7$ 

it 

A Salle W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des Arts 

*4 

11 son MONDE DE 

MAGIE 
E X P O T H É Â T R E 

9 & 10 S E P T E M B R E - 20 H 
11 S E P T E M B R E -

18 H C 21 H 30 
Bu il ri 11*1.95 ••;>>••; 

I N .t * • • ! A I O O S 

it S co«iPTOt*S Ttfur H U A 
•A L MAMIKCAMD A C C I t ' 1 1 1 4 

<bH J78.' Mil T t u i 
iff » . ; • • • . • . 

MORAZ 

AU JOURD'HUl a Ilh00-15h00 & 
19H30 au DIM. 15 SEPT. 

Aréna Maurice Richard 
DIM 8 SEPT 13h(X> 16h30 19h30 
MAR 10 SEPT 19h30t 
MEHC 11 SEPT. 19h30t 
JEUDI 12 SEPT 19h30t 
VEN 13 SEPT 19h30 
SAM 14 SEPT llhOO 15hOO 19h30 
DIM 15 SEPT 13h00 16h30 19h30 
• I M K 0 H I Z 2 I tVLRFWHTSDFMOIHSOC IPJ .VS 

Avec Couoons 'Je RaD*s CHpombles * S T E I N B f f t G 

Renseignements: 

(514) 288-3651 

FAÇONS D'OBTENIR 

iVOS BILLETS 
EN PERSONNE: O U I C H E T S O U M E N A et à 
TICKETRON 

PAR TÉLÉPHONE: (514) 288-3782 
duknauven oe9hOOàl7hOOVISAouMASTERCARD 
* • VOTRE MEILLURE GARANTIE • * 

DE DIVERTISSEMENT! 
SIÈGES RÉSERVÉS • TAXE INCLUSE 

8 . 0 0 $ - 1 0 . 0 0 $ - 1 2 . 5 0 9 
SIÈGES ENTOURANT LA PATINOIRE 15.00$ 

BRUFORD 

DMANCHE 
15 i£PT. 20H00 

Billets $1>. en vente au 
guichet d» Spectrum et a 

tous les conptoirs Ticketron 
• F0A.SO( 5HrVICUCI I ! l * INSGUICH{ IS 

SPECTACLE SUR SCÈNE 
À L'OUTRERONT 

de Québec 
' ENFIN A MONTREAL 

NAZARÉ PEREIRA 

6 NOVEMBRE (20h30) 
7-8 NOVEMBRE (21h30) 

Une présentation 
du Festival d'été de Lanaudière 

et 

CINÉMA OUTREMONT 
1248, RUE BERNARD OUEST 

Billets $14.50, $15.50, $16.50 en vente au CINÉMA OUTREMONT et aux COMPTOIRS TICKETRON 

Commandes téléphoniques V ISA, M A S T E R CARD: 288-3782 

Julia Migenes-Johnson 

la "Carmen" du film de Rosi 
En récital: ^f<£ 

Mercredi 20 novembre 21:00 v i f i 

<ft> 
Salle Wilfrid-Pelletier 

Place des Arts 
Réservations téléphoniques; 

514 842-2112 Frais de service. 

Redevance de 1 $ 

sur tout billet de plus de 7$. 

production Specdici 
u n s p r é s e n t a t i o n CFCF IS5 

DU 8 AU 13 OCTOBRE à 20hQQ 
samedi représentations à 18h30 et 22h 

Billets 12 V 14 $ et 16 $ en vente dans les comptoirs Ticketron et à la Place des Arts C KAC 73 

Théâtre Maisonneuve Rr^ïnî^5r i v , c 

Place des Arts sur tout billet rit- p lus d e 7$ 
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L'ENSEMBLE CANTABILE DE MONTREAL 

opéra bouffe d Emmanuel CHABDIEK 
avec 
Marie L A F K R R Œ R E 

Brigitte T O U L O N 

André L O R T I E 

Christine L E M E L I N 

Yves S A I N T - A M A N T 

Pau! T R É P A N I E R 

Bruno LAPLAN'TE 

Elisabeth L E N O R M A N O 

Ruth P H A N E U F 

Jean Louis SANSCART1ER 
Jacques T R U D E A U 

S : 
direction artistique 

Bruno L A P L A N T E 

mise en scène et décor 

Erik K R U G E R 

costumes 

Danielle B A R R A U D 

ensemble instrumental 
Jean-François S E N A R T 

du 11 au 14 septembre 1985 à 20h00 

billets: 15 $ 

5210 , rue Duroeher, coin Fairmount, Montreal 

Pavillon du College Français 

GuK'hei ouvert du lund: au samedi Je 12h a 20h 

Réservations: 2 7 6 - 9 2 4 7 

du MAURiEF , 

S P E C T A C L E S 

las f ouf ounes 
97, Ste-Catherine Est, Montréal 

Ce soir — 20h 

MONTREAL SOUND EXHIBITION 

Dimanche 8 — 20h 30 

PEINTURE EN DIRECT 
Jeudi 12 et vendredi 13 — 21 h 

THE MOTION 

SPECTACLE DE MUSIQUE POPULAIRE 

d ' A F R I Q U E D U S U D 

CE SOIR, 21 h 30 

SL iunnwsirt 

PiWVLAlFI. 

Prt tSENTENT 

BANQUE 
NATIONALE 

UN GRAND VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 

1CINÉ-SPECTACLE 

GRATUIT 
E T M Ê M E DAVANTAGE! 

ABONNEZ-VOUS 
MAINTENANT 

PAR TÉLÉPHONE 
S 

2 8 8 - 4 2 6 1 

* » * \ 

SAISON 
8 5 - 8 6 

• RAPIDE 
• PRATIQUE 
• EFFICACE 
avec v o t r e 

car te d e crédit . iii 
1 FEERIE DU POLE SUD 14 au 25 octobre '85 

6
À L'ÉCRAN: 
GRANDS 
FILMS 

6
SUR SCÈNE: 
CINÉASTES 
CONFÉRENCIERS 

2 LA CHINE DE TOUS L E S JOURS 18 au 29 novembre '85 

3 JAMAÏQUE R Y T H M E S E T C O U L E U R S 13 au 24 janvier '86 

4 BRESIL T E R R E M A G I Q U E 3 au 14 février '86 

5 L'INDE F A B U L E U S E 3 au 14 mars '86 

C flIICTBAI I F B A R R I E R E D E CORAIL 
6 A U a 1 K A L I L GRAND NORD 14 au 25 avril '86 

• Abonnement variant entre 26S et 3SS 
selon le jour et l'heure choisis 

• Pr:x sptciaj» pour etudiar.ls et age d or ou groupes 

• Les Grands Explorateur-', sont 
présentes tous les jours de la sename 
au Theatre Arlequin 

THEATRE 

ARLEQUIN 
1004 est. Ste Catherine 288-4261 

T R O COMMANDES AU! GUICHETS 

B 0U PAR TELEPHONE — AVEC 
CARTE DE CREDIT - , DU LUNDI 
AU SAMEDI DE 12 H A 18 H 

Également 
présenté 
dans 
les villes 
suivantes: 

L A V A L 
M T L - N O R D 

288-4261 
288-4261 

S T - H Y A C I N T H E 774-2370 
S T - L A U R E N T 

JOLIETTE 
S T - J E A N 

744-7310 
759-6202 
347-535! 

Recevez gratuitement, p^r la poste, le dépliant de la prochaine saison des Grands Explorateurs, en composant le / Wb\ 
288-4261, ou rendez-vous a l'un des comptoirs de commandes à emporter des Rôtisseries St Hubert participantes où „ 
vous trouverez la programmation de la saison 85/86. * J > * w t ^ 

• Rideau 
• 20 heures précises 

Lès 17,20,23,28 septembre 
2, 5 et 8 octobre 1985 

\ 1 I H I I I M I I I H H 

en vente 
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BOURSES DU CONSEIL DES 
ARTS DU CANADA AUX 
ARTISTES PROFESSIONNELS 
Bourses "A" pour artistes 
Destinées aux artistes dont la contribution à leur 
discipline est reconnue sur le plan lational ou 
international depuis plusieurs annef s et qui sont 
toujours actifs 

Dates limites: 
1er avril, 1er octolre . selon les disciplines. 

Bourses "B" pour artistes 
Destinée? aux artistes qir ont termine leur formation 
de ùase et sont reconnus comme professionnels 

Dates limites: 
1er avril. 1er octobre. 1er decentore. seun les 
disciplines 

Bourses pour ouvrages de non-fiction 
Destinées aux auteurs oui ont pubi'eau moins un 
livre de non-liction (biographie, flude. essai et 
critique) Les livres savants ne sont pas acceptés 

Dales iimiles: 
1er mai. 1er novembre 

Pour obtenir la brochure AMe aux artistes 
E ad'esser au 
Service dos bourses 
Conseil des Arts du Canada 
C P 1047 
Ottawa lOntano) K1P 5*8 

Cette broch j r e oflre ajts> des renseignements sur 
les Bourses de proie'et les Bourses de voyage 

A R C H I T E C T U R E • A R T S V I S U E L S 
C I N É M A * C R É A T I O N L I T T É R A I R E 
D A N S F • M U L T ! D I S C I P L I N A N T E 

M U S I Q U E • N O N - F I C T I O N 
P E R F O R M A N C E • P H O T O G R A P H I E 

T H É Â T R E • V I D É O 

jCerre production ' 
est presi-Ktee 
l ' . i i n à i j collaboration 
d Hydro-Québec el 
d Alcan 

,tes compagnies . ] 
sn>vanie»oni contribué 
a'tapresenlàion.... • ''i 
d'une swréj'd'OBéra '; 
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Caron Bélanger 
Cljrkson Gordon 
20«eptembie 
Parfums U N G A R 0 

,"25 septemb'e ' 
CFCFmc. ^ 
28 septembre ' 
Sun lile du Canada 
] octobre . 
Benson «, Hedges 
(Canada) inc 

- S octobra 
Peuples Esto Canada-' 

,8 octobre .. ' 

Avec: -, • • 
Pierre Charbonneau , 
Mane-Danielle Parent 
Claude Corbeil 
Jon Garrison 

•Antonio Funicelli 

• . . . - ' • • v : A ' V ' ' • . -

• Chef d'prcheslre. 

Pierre He tu 

•T Mise'en scène. 

Htimhert Camerlo 

^.Décots'ej costumes 

Bernard Anionic) 
; Éclairages; " : 

Freddie Grimwood 
.. Maitre des choeurs 

René Lacourse 

Le choeur 
de l'Opéra de Montréal 
L'Orchestre symphonique 
de Montréal . 

. , . 14 S I B M S ?S S 35 S0 S 41 S . 

L'OPERA. 
de Montreal 

Oirecieur qcneral 
JacqueilangeviA," 

Directeur anutiqbe 
Je.ii) P.iul Jeennone 

Salle Wilfrid-Pelletier 
• Place des Arts 
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ABONNEZ VOUS 
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SERIE DANSE - TV, 
Vue pretfnratmn de 

SERIE DANSE 
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ARTS PîiASTÎQUES 
POUR LA SAUVEGARDE DU M A C 

|* L'art, ce n'est pas du show business» 
j "4 Pendant que nous nous do-
9 rions au soleil de la fin juil-
+pt, Fernande Saint-Martin, elle, 
4as.se de ronger son frein et de 
ÏJier seule dans le désert, appe­
lait des amis à la rescousse et 
Sondait un comité: le Comité 

JOCELYNE LEPAGE 

•ftour la s auvega rde du Musée 
fart contemporain. Mais pour­
quoi s 'agiter ainsi, ont demandé 
jfflertains. Clément Richard ne 
g e n t i l pas de changer le statut 
^iu Musée pour en faire un Musée 
3TÉtat, le débarrassant ainsi de 
JJâ tutelle du ministère des Affai­
r e s culturelles? N'a-t-il pas déci­
d é de construire un musée tout 
3*uf, en pleine Place des ar ts? 
«N'est-ce pas ce que les gens du 
Milieu de l'art contemporain ré­
t a m a i e n t depuis l o n g t e m p s ? 
•ijiue veut-elle de plus? 
S" 

faut vous dire que Fernande 
6aint-Martin, au cas où vous ne la 
connaîtriez pas encore, n'est pas 
Jn'importe qui. Avant de se re­
trouver professeur à l'UQAM où 
elle dirige les thèses de maitrise 
\fct de doctorat en arts visuels, elle 
î »é t é , entre autres, directrice du 
abusée d ' a r t contempora in de 
1572 à 1977, rédactrice en chef de 
Châtelaine et responsable des pa-

.'jjes féminines à La Presse en 
[pjiis d'y tenir pendant un certain 
^*>mps, la chronique des arts pias-
'lîques. Et elle publie de temps en 
4£mps des essais sur les arts vi-
>suels. une des rares à le faire ici. 
«ar 
*>•• Elle est aussi une des femmes 
"tes plus bardées de diplômes au 

Fernande Saint-Martin 

Québec. Quand elle parle, on a 
tendance à l'écouter religieuse­
ment. Depuis qu'elle a I âge adul­
te, elle ne s'est jamais gênée 
pour s'engager dans les débats 
concernant la culture, surtout la 
culture québécoise. Elle fut no­
tamment de ce groupe d'artistes, 
de critiques et de collectionneurs 
qui firent pression dans les an­
nées soixante pour doter le Qué­
bec d'un Musée d'art contempo 
rain. 

Une situation 
catastrophique 

Qu'est-ce qui l'a incitée à inter-

CÉLIBATAIRES 
le CLUB DES DIPLÔMÉS(ES) UNIVERSITAIRES 

(Organisme bilingue à but nun lucratif 
pour universitaires célibataires. 
séparcs(es). divorccs(es). 
fous imite à une 

S O I R É E D I S C O 
i o u s le thème 

«NUIT EN ROSE» / J g & f i 
DIMANCHE 
8 SEPTEMBRE 21ta00 
chez JODF.E'S, 2025 rue Drumtnond 
Venez vêtus de rose ne serait-ce qu'une mè­
che de cheveux ou d'une ruse i la bouton­
nière Week-end a l'hôtel de luxe II SHAN-

Mane-Paule Sarraun 

PresioVnic 

INFORMA VON 

287-1017 GR1I.A offert en pris de présence. 
Membres 3S Non-membres SS 

Vaoex tarer avec nous notre 4t anntvtrvani à notre SOIR Et 
DANSANTE du 31 Mptmibr» «jj Çgjjjj jHjgATOjj ovet orttmtr» 

Mordu? 

Photo Jean Goupil, LA PRESSE 

venir une fois de plus et à fonder 
un comité pour la sauvegarde du 
Musée? 

«C'est simple, dit-elle, la situa­
tion au Musée d'art contempo­
rain est catastrophique. C'est une 
situation d'urgence et de crise et 
le comité, provisoire précise-t­
elle, répond a cette situation. Le 
Musée n'a toujours pas de direc­
teur ni de conservateur en chef. 
Il est en ouire doté d'un conseil 
d'administration dont les mem­
bres n'ont aucune connaissance 
de l'art actuel. On vient d'y met­
tre à ia tète un président qui 
avoue lui-même ne rien connaître 
non plus. Et c'est ce conseil qui 
choisira un directeur, détermine­
ra l 'orientation du Musée, ap­
prouvera la programmation, af­
fec te ra les budge t s . Dans la 

conjoncture actuelle, le conseil 
d'administration n'a même pas 
suf f i samment de compétence 
pour étudier les candidatures à la 
direction. Et les membres de ce 
conseil participent aux différents 
comités du Musée, entre autres 
au comité d 'acquisit ion. Vous 
imaginez quel argent on peut gas­
piller quand un comité d'acquisi­
tion ne connaît pas son affaire, 
demande-telle? 

A-t-on déjà vu, dans quelque 
entreprise que ce soit, des con­
seils d'administration composés 
de membres qui ne connaissent 
rien dans le domaine en ques­
tion? Comment peut-on être à ce 
point cynique? Dans le secteur 
des arts visuels, précise-telle, le 
gouvernement a tendance à con­
sidérer l'ignorance comme une 
vertu, sous prétexte que cela per­
met aux acteurs d'être impar­
tiaux. Mais derrière l'ignorance, 
il y a la présence de préjugés ef­
froyables! » 

Selon Mme Saint-Martin, la loi 
qui régit le Musée d'art contem 
porain est aberrante. Aucun mé­
canisme n'y est prévu pour qu'on 
retrouve au sein du conseil d'ad­
ministration des gens qui repré­
sentent le milieu, comme les as­
s o c i a t i o n s d ' a r t i s t e s , de 
professeurs en art et en histoire 
de l'art, les associations de gale 
ries. C'est le Ministre qui nom 
me, seul, les membres du Conseil 
et sur les neuf qui le composent, 
la loi ne l'oblige qu'à accepter le 
candidat nommé par la C.U.M. et 
celui du milieu de l'éducation. Il 
faut absolument, dit-elle, que cet­
te partie de la loi soit révisée, elle 
donne trop de pouvoirs au minis­
tre des Affaires culturelles, quel 
qu'il soit. Il aura tendance à choi­

sir des gens qu'il peut facilement 
manipuler et qui ne lui feront pas 
de «troubles». 

D'autre part, à en juger par les 
déclarations du Ministre Clément 
Richard, et par la taille et l'em­
placement du futur MAC, Mme 
Saint-Martin conclut qu'on est en 
train de perdre une institution 
muséologique au profil d 'une 
simple galerie d'art. «On ne peut 
pas gagner, dit-elle, en perdant 
une institution muséologique. Le 
Ministre n'a-t-il pas suggéré a 
l 'ancien d i rec teur . André Me­
nard, de vendre la collection Bor-
duas au Musée des beaux-arts de 
Montréal? Un musée sans collec­
tion, dit-elle, n'est plus un musée. 

«Vous avez vu les plans du fu­
tur musée? Deux salles y sont 
prévues pour la collection perma­
nente, une pour le dessin, la gra 
vure et la photo, une autre pour 
un centre de design. Il ne reste 
qu'une salle pour les expositions 
temporaires. Cela signifie envi­
ron douze expositions par année, 
partagées entre l'art québécois et 
l'art international. Ça ne fera pas 
beaucoup d'art québécois, ça. En 
outre, l'emplacement choisi à la 
Place des arts est tel qu'il ne sera 
pas possible d'agrandir le Musée. 
C'est une catastrophe ce musée, 
les normes muséologiques élé­
mentaires n'ont même pas été 
respectées. Il n'y a pas de place 
pour les collections? Vende? l e s 
donc, a dit le Ministre.» 

«E t qu 'es t -ce que le design 
vient faire au Musée, deinande-t 
elle? Il y a déjà à Montréal le 
Musée des ar t s décoratifs qui 
s'en occupe. Le Musée des beaux-
a r t s de Montréal possède une 
quantité prodigieuse d'objets re­
liés au design et on a même an­
noncé r é c e m m e n t la créat ion 

d'un centre de design par le sec 
leur privé.» 

Selon Mme Saint-Martin, les 
formes nouvelles d art sontdiffi 
ciles pour le public. «L'art con­
temporain, dit-elle, c'est difficile 
dans tous les pays du monde. 
C'est au Musée de faire le travail 
d'éducation et de formation. Sans 
collection valable, il devient com­
me une bibliothèque sans livres. 
L'arl. c'est quelque chose de sé­
rieux, dit-elle, ce n'est pas du 
show business. C'est un moyen de 
connaissance et de réflexion sur 
le monde, sur notre expérience 
du monde; c'est un outil de pen 
sée.» 

Idéalement, selon l 'ancienne 
directrice du MAC, c'est un mu­
sée du XXème siècle qu'il nous 
faudrait. C'est comme ça qu'on 
voyait le Musée d'art contempo­
rain au moment de sa fondation. 
«Pour comprendre l'art contem­
porain, il faut savoir et voir d'où 
il vient. Pourquoi fixer les limites 
de la collection du MAC à l»Ji). 
comme le souhaite le Ministre? il 
y a à Montréal de superbes col­
lections privées d'art du XXème 
siècle. Si le MAC n'arrive pas à 
acquérir une plus grande crédibi­
lité, ces collections iront à Toron­
to ou à Ottawa. Vous voyez, dît-
elle en r i a n t , j e su i s trèls 
nationaliste, contrairement à ce 
que croit le Ministre.» 

C'est donc de toutes ces ques­
tions et d'autres que s'occupera 
le Comité provisoire de sauvegar­
de du Musée d'art contemporain, 
pour soulever un débat public sift-
l'avenir du Musée et proposer d<Â> 
solutions, avant que le mal ne soit 
fait et qu'on se retrouve, daifs 
vingt ans, avec les même problè­
mes qu'aujourd'hui. 

i-
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PEGAROYAL! 
Le mot à la mode! 

Carrefour Laval • Centre Laval • Centre Rockland • Galeries d'Anjou • 
Les Terrasses • Place Versailles • Place Vertu • Promenades Si-Bruno • 

Centre Fairview • Pue Ste-Catherine coin McGill Col lege • 
Rue Ste-Catherine coin rue d e la Montagne • 6694, rue St-Hubert • 

Place Longueuii • Place Bonaventure 

A R I N 
Cinquième saison 1985 - 1986 

27 et 28 septembre 1985 

Concert de musique allemande 
oeuvres de Handef et de Tefernann 

15 et 16 novembre 1985 

Concert de concertos 
avec la participation d'instrumentistes 

oeuvres de Bach et de Leclair 
31 janvier et 1er février 1986 

Concert de cantates 
artiste invité MAX VAN EGMOND. baryton 

Cantates françaises et allemandes 

4 et 5 avril 1986 

Concen de musique française 
oeuvres de Couperin et de Marais 

CLAIRE GUIMONT - Flûte baroque 
CHANTAL REMILLARD - Violon baroque 

BETSY MacMILLAN - Viole de gambe 
HANK KNOX - Clavecin 

Tous les concerts auront lieu à 
L'ÉGLISE ST. JOHN'S LUTHERAN à 20h 

3594, rue Jeanne-Mance (angle Prince-Arthur) 
Billet au guichet 
Régulier: 10 $ 

Étudiants - Âge d'or: 6 $ 

Tarit d'abonnement 
Régulier: 32 $ 

Étudiants - Âge d'or: 20 $ 

Renseignements: (514) 354-5795 

Shriners 

les chevaliers Je l'illusion ; 

ft 

' C V j r un atvupe i/.irrr en mttnd Jt ' 
ptm en }4m parler . C'est un hmt~\ * 
spectacle .jut- iJi v u ! ' . , , , ,„ 

Mfchd fris*»" 2 

icâtrc Si Denis 
les uSseyt. 

Spectacles: Samedi à 18h30, 20h15, 22h 
Dimanche à 13h, 15h. 17h, 19h. 21h 

5.00S, 6,50$, 8,005 

Tous les ï$ ! 
sièges sont ' ; 

réservés I 

llliésitrc 
KMN-iiis 

ai Si n — i U B e r n 
1 5 9 4 r u e S t D e n i s 
R e n s e i g n e m e n t ! : 849-4211 

Billc-ts a*i vent.- . m , c o m p t o i r - . 

( f j T l C K E T R Q N 

Théâ t re S t - D e n i s I 2 h a ; 

A c h a t s p a r c a r t e d e c r é d i t : 2 8 8 - 3 7 8 2 

JUSTICE 
POUR TOUS 

UNE AMUSANTE DEMI-HEURE D'AIDE JURIDIQUE 

W r iAU l 

Autour du nouveau restaurant de Jeanne et Conrad, 
des saynettes mettent en évidence des problèmes 
juridiques et leurs solutions. 

CLAUDE G A S S E , GILBERT COMTOIS 

DANIELLE BISSONNETTE 

JOHANNE FONTAINE 

Hubert Loiselle, Marc Grégoire 

et plusieurs autres, vive; chaque 

semaine d'amusantes situations où 

tout finit bien. 

UNE PRÉSENTATION 
DE L'AIDE JURIDIQUE 

S A M E D I , 2 2 h 0 0 
LA TELEVISION DC MONTREAL 

O r c h e s t r e 

J E U N E S 
D U Q U É B E C 

S A I S O N 1 9 8 5 / 8 6 
SÉRIE MONTREALAISE 

2 5 - 2 6 O C T O B R E 

J É R Ô M E 
KALTENBACH 
ROBERT LANGEVIN, f l û t e 
R O S S I N I , L'Italienne • Alger, ouvertuis 
REINECKE. Coneorto poui flûte 
BEETHOVEN Symphonie no 6 iPastorsIsa 

1 3 - 1 4 D É C E M B R E 

SIDNEY HARTH 
ALVARO PIERRI. guitare 
J.C. B A C H Smtoniano6 
H A Y O N . Symphonie no 104 «london» 
V I l l A L O B O S , Concerto pour gu lur t 
flESPIQHI, Airs St denses entir.ues 

2 4 - 2 5 J A N V I E R 

URI MAYER 
R O S S E D W A R D S , clarinette 
T C H A I K O V S K Y . Suits no 4 «Moisrtinns» 
C O P L A N D . Concerto pour clsrinstts 
BEETHOVEN. Symphonis no 2 

7 - 8 M A R S 

GILLES AUGER 
CHANTEURS SOLISTES DE 
L ATELIER LYRIQUE DE 
L'OPÉRA DE MONTRÉAL 
IVES Tris Unanswered Question 

BRÉGENT Syviatao. un pas vsrs Is lumière 

S C H U B E R T . Symphonie no 9 i Le Grande» 

1 8 - 1 9 A V R I L 

S I M O N 
STREATFEILD 
ANGÊLE DUBEAU. violon 
MOZART Symphonie no 21 
TCHAIKOVSKY. Conetrto pour violon 
POULENC, Si.ilom.tte 

ABONNEMENTS: 
M OOS i haeul .t i VIM Mist* , I .'.I 

BILLETS INDIVIDUELS: 
S St» chacun I N vl NT I 1 M O I S A V A N T CHAOUt 
CONCMT A U X OUICHITS 0 1 LA PLACC O I S ARTS 

RENSEIGNEMENTS: 
uncHisrm o i s J I U N I S O U o u t s i c 
ISO! J-,nn. Mane* 
Manltlal M Î X IZ1 

m i . mum m Has 

Orchestre •JJÊJ 
desJeunes i»*99 
du Québec 

Les Entreprises Gesser Inc 
présentent 

PIILDBOLUS 
Théâtre de danse moderne 

VENDREDI et SAMEDI 11 et 12 OCTOBRE, 20h00 
B i l l e t s : 2 4 $ , 2 1 $ , 1 7 $ 1 3 $ 

Salle Wilft id-Pelletier 
Place des Arts 

I i 8 4 2 2 1 1 2 i i 
H,t l - 'v. l i i i «• m 15 
•ut UJtlt li"H»*l *Sr i l 

http://4as.se
http://Si.ilom.tte
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["CINEMA" 
Arlequin: «Le choix d u n peuple»; 
19 00. 21 00. 
Astre (1): «Recherche Susan déses­
pérément». Ven . 21 00 Sam . dim 
14 50. i e :20 . 21 55. Du lun au jeu.: 
21 00. «Les branches du bahut»: 
f e n . : 19 :15 . Sam . d im. : 13 :10 , 
16 40. 20:10 Du lun. au ieu : 19:15. 
As t re (2): «Police Académie I I». 
Ven 21 20 Sam . d im 14 :45 . 
16 1 0 . 2 1 3 5 Du lun. au j e u . 21:20. 
«Académie de police»: Ven.: 19:30 
Sam , dim 13 00. 16:25. 19 :50 Du 
lun. au jeu.: ' 9.30 
Astre (3): «Back to the Future» 
Ven. : 19 0 0 . 2 1 : 1 5 ; sam. , d i m . : 
13 15 . 15:30. 17:45. 20 00. 22.15. 
Du lun au jeu 19:00, 21 15. 
Astre (4): «Dangereusement vôtre» 
Ven 20 50 Sam . d im : 13 :00 . 
1 7 : 1 5 . 2 1 3 5 Du lun au ieu : 20:50. 
«Ras les profs»: Ven 1 9 0 0 Sam , 
dim.: 15:25. 19:40 Du lun au ieu : 
1900 
Beaver: «Batween Lovers» 1155 . 
16:45. 19:35. «Skin Flicks»: 11:00. 
14 50. 18 :40. «The Bite- 13:30, 
17 20. 2 1 1 0 
Bem(1 ) : «Le matou»: 12.00. 14:30. 
17 00. 19 30. 22:00. Sam.: 12 :00 . 
14:30. 17:00. 19:30. 22 00 
Bern (2): «La nuit porte jarretelles» 
13 :30. 15 30. 1 7 30. 19 30 21:30. 
Sam. 1 3 3 0 . 1530 . 17:30. 19:30. 
21 30. 23:30 
Berri (3): «Recherche Susan, déses­
pérément» 12:30. 14 40 . 16.50. 
19:00. 2 1 1 0 Sam 12:30. 14 .40 . 
16 50. 19 :00. 21:10. 23 20 
Berri (4): «Dangereusement <-6tre» 
1200. 14:20. 1 6 4 5 . 19 15, 21:40. 
Sam 12:00. 14:20. 16 45. 19:15. 
21:40, 00 05 
Bern (5): «Breaklast Club» 13:00. 
15 :10. 17 20. 19:30. 21 40. Sam. 
1300. 15 10. 17 20. 1 3 30. 21:40. 
23 50 
B i jou : «La comtesse perverse» . 
12 05. 14:55. 17 :45 . 20 35 «Ex­
ploits erotiques de Juan». 13:30. 
16 20. 19 .10. 22 00. 
Bonaventure (1): -St -E lmos dre»: 
1305 . 15:05. 17:05. 19 15. 21:30. 
Sam: 1 3 05. 15:05. 17 05. 19 15. 
21 30. 23 30 
Bonaventure (2): «The Return ot the 
Living Dead»: 13.30. 15 30. 17 : 30 . 
: 9 30. 2 1 3 0 . Sam.. 13.30. 15.30. 
17:30. 19:30. 21:30. 23:30 
Brossard (1): «Le matou» Ven. : 
1900 . 21:30 S a m . dim 13 : 30 . 
16 :15. 1900 . 21 30. Du lun au jeu.: 
19 00. 21:30 
Brossard (2): «Fright night». Ven : 
19:00. 2 1 0 0 Sam., d i m : ' 3 :00 . 
15 :00. 17 00, 19 00. 21 00 Du lun. 
au ieu : 14 00. 19 00 21 00 
Brossard (3): «Back to the Future». 
Ven.: 19:15. 21 40 Sam., d im. : 
14:00. 16:30. 19.15. 21 40 Du lun 
au jeu. 19 15. 21 40 
C a p i t o l : «Co lone l Red l 1 3 : 3 0 . 
'6 :00 . 18:3C. 21 05 
C a r r e f o u r ( 1 ) : ( S a i n t - J e r o m e ) . 
« S O S diamant vert» D im: 1 3 0 0 . 
16 25 . 19 55 Du Um au sam. : 
19 .30 «Ordinateur meurtrier». Dim.. 
14 55. 18 25. 2 1 : 5 0 Du lun. au 
sam ; 21 25 

Carrefour (2): «Confessions de deux 
lemmes ardentes» Dirr. 1 5 45 . 
19 :30. Du lun au sam 19:30 «Se­
cond voyage de noces» Dim . 13 00. 
16 45 . 2 0 : 3 5 Du lun au sam : 
20 30 «À votre serv ice» . D im. : 
14 25 . 18:10. 22 :00 Du lun au 
sam 22:00 
Carre Saint-Louis: «Virginité interdi­
te» 11:30. 15 .20. 19:15. «Journal 
.ntime d une jeune fi l le» 12:45. 
16:38 20 32. «Les secrets erotiques 
a un harem». 13 55 17.50. 21:50. 
Car t ier -Laval : «Le matou» Ven.: 
'9 :00 . 21:30. Sam. dim.: 13 :45 . 
'6 :25. 19 :00. 21 30 Du lun au jeu 
19 :00. 21:30 
Chambly: « S O S fantôme» «Gelés 
ben durs» Lun.. ven . sam 1 9 3 0 
Dim 13 30. 19:30. 
Champlain (1): «Rambo II, la mis­
sion»: 13:30. 15:15. 17:25. 19:35, 
21 35 
Champla in (2): «Police Académie 
I I - : 13 45 . 15 55 . 17:50. 19 :50. 
21:45. 
Cinema V: (Salle 1). «Tne Gods must 
be c razy» : 19 15. 21 30 Sam. : 
19:15.21:30.23 45 (Salle 2) Sam. 
«The Gods must be crazy» 19:00 
• The Killing f ields. 21 15 «Cafe 
Flesh- minuit. Dim «The dog who 
stopped the Wa'» 13:00 «Paris 
Texas»: 1 5 . 0 0 . «The Break fas t 
Club»- 1 9 0 0 . «Pans Texas» 21:15 
Cinema Cr i s ta l : «The Woman in 
red» «Karaté Kid» «Fntasmes inti­
mes» Sam . dim . lun . mar 
Cinema de Montreal (1): «Police 
Académie II»; 14 35. 18:00. 21 30. 
•Cujo» 12 50, 16 15. 19 40 
Cinema de Montréal (2)- -Witness-: 
12 :45 16 5 0 . 2 1 0 0 «Le flic de Be­
verley Hills»: 14 50. 19:00 
Cinema de Pans: «Fright Night-
12 :30. 14 40. 16 50. 19:05. 21 20 
Ven . sam. 12:30. 14 40. 16:50, 
•9:05. 21 20. 23:20. 

Cinema du Parc (1): «Cocoon» 
Sam. d i m : 12:30. 14:45. 17:00. 
1 9 : 1 5 . 21 30 En sem. : 1 9 : 1 5 . 
21:30 
Cinema du Parc (2): «Pee Wee S» 
-Big Aaventure» S a m . d i m : 12 45. 
14 :30. 1 6 : 1 5 . 18:00. 19:50. 21 40. 
En sem 18 :00. 19:50, 21:40. 
Cinéma du Parc (3): «Gremlins». 
Sam., dim 13:15, 15:15, 17:05. 
1 9 : 0 5 . 2 1 : 1 0 En sem : 1 9 : 0 5 . 
21D0. 

Cinema du village: «The boys from 
Rivers ide Dr ive» : 1 3 : 0 0 . 1 4 : 3 0 . 
16 :00. 17:30. 19.00, 20:30. 22:00 
Cinematheque québéco ise : Sam.: 
«The Loves of a blonde»: 18 35 
• Singing in the Rain- 20:35 Dim 
«Les deux timides» 1 5 0 0 «Wild 
Strawberries»: 18:35 -On est loin 
du soleil»: 20:35. 
Cinéplex (1): .Volunteers*. 13 .15 . 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Cinéplex (2): «Ghosbusters-: 13 :20 . 
1 5:20. 17 20. 19 20. 21 20 
Cmep lex (3): «Emerald Fores l» ; 
13 :30. 15:30. 17:30. 19:30. 21 30 
Cinéplex (4): «The return of the living 
dead»: 1 3 25. 1525 . 17:25. 19:25. 
21:25. 

Cinéplex (5): «Rambo II»- 13 30. 
15:30, 17:30. 19 30, 21:30. 
C inép lex (6) : « M a r i a s Lovers» : 
13 :15, 15:15. 17:15, 19:15. 21:15. 
Cinéplex (7): «ET. The extra terres-
trial» 13:00, 15:10. 17:15, 19:20. 
21:30 
Cinéplex (8): .Back to the Future». 
13:05. 15:10. 17:15, 19:25, 21:35. 
Cinéplex (9): -S i l ve rado* : 13:45. 
16:15. 18:45, 21:15. 
Commodore: «Ces lemmes qui ne 
pensent qu'à ça». «Projection inti­
me» «Jeunes, belles et audacieu­
ses» 

Complexe Desjerdlns (1): «Acadé­
mie de po l ice I» : 1 2 : 0 5 . 1 5 : 4 5 , 
19:25. -Greml ins - : 13:50, 17:30, 
21:10. 

Complexe Desjardins (2): «Les rues 
de t e u » ; 1 2 : 0 5 . 1 5 : 5 0 , 1 9 . 3 5 
«Stick- 13:50. 17 : 35 . 21:20. 
Complexe Desjardins (3): «Les ex­
ploits erotiques de Juan- : 12:05, 
14:55. 17 45. 20 35. «La comtesse 
perverse» 1 3 : 3 0 . 16 .20 . 1 9 : 1 0 . 
22.00 
Complexe Desjardins (4): «Le gang 
des B M V 13 00. I 5 00. 17:00. 
19 :00. 2 1 : 0 0 
Complexe Guy-Favreau (200. Dor­
chester o ) : -Memoirs A Soap-Ope-
rette». Sam., dim.: 1900 , 21:00 
Crémazie: «Carmen- Ven.: 14:00. 
20:00 Sam.: 13:15. 16 :10 . 19.00. 
21:45 Dim : 14 00 17:00.20 00 Du 
lun au jeu ; 14:00. 20 00 
Dauphin (1): «La rose pourpre du 
Caire». Ven.: 19:30. 21 30. Sam., 
dim 13:30, 15:30. ' 7 30. 19:30. 
21:30 Du lun au jeu • 19.30. 21 30 
D a u p h i n (2 ) : « A m a d e u s * : Ven. : 
20:00. S a m . dim.. 13 15. 16:10. 
19.00. 21:45 Du lun. au jeu.: 20:00. 
Decarie Square (1): -Back to Ihe Fu­
ture». Ven. . 19 0 0 , 21 .20 Sam., 
dim.: 1 2 0 0 . 14:20, 1 6 4 0 . 1 9 0 0 . 
21:20. Du lun au ieu. 19:00. 21:20. 
Sam 12 :00 . 14.20. 16:40. 19:00. 
21 : 20 , 23:30. Dim. 12:00. 14:20. 
16:40 19:00. 21 20 
Decarie Square (2): « Volunteers*: 
Ven 1 9 : 3 0 . 2 1 30 . Sam. , d im. : 
13:30. 15:30. 17 30. 19 30. 21 : 30 
Du lun au ieu . 19 30. 21.30 Sam : 
13:30. 15:30. 17 30. 19 30. 21.30. 
23:30 
Dorval (1): «Cocoon-. Sam., dim.: 
12:30. 14 45. 17:00, 19:15. 21:30. 
En sem 19:15. 21:30 
Dorval (2): -Follow that B i rd - Sam., 
dim. 12:45. 14 30. 16 :15 . .Grem­
lins- 18 :00. 19:50. 21 45. 
Dorval (3): «Pee Wees Big Adventu­
r e - S a m . , d im : 1 2 : 4 5 , 14 3 0 . 
16-15. 18 00 . 19 .50 . 2 1 : 4 0 En 
sem : 18 00. 19:50. 21:40 
E lysée (1 ) : - P e r i i - . Sam , d im : 
13:15. 15:15. 1 7 1 5 . 19 :15. 21:15. 
En sem.. 19 15. 21 15 
Êlysee (2) : «B i rdy» . Sam., d im : 
12:15. 14:25. 1 6 3 5 . 18:45. 21:00. 
En sem 18:45. 21 00. 
Ermitage: «Partir et revenir». V e n : 
14 00. 19:00, 21:30 Sam., dim. 
14 0C 16.30. 19:00, 21 30 Du lun. 
au jeu 14:00. 19 00. 21 30 
Eve: - M a r i l y n my love«" 10 :00 , 
12:35. 15:05. 17 35. 20 10. «Open 
n i g h t l y - : 1 1:20. 1 3 55 1 6 .25 . 
19.00. 21:30. 
Fairview (1). «Year of the Oragon». 
Sam. dim.: 13:20. 1 6 0 0 , 18:35 
21:10 En sem.: 18 35, 2 1 . 1 0 . 
Fa i rv iew (2): «Summer Renta l». 
Sam. dim.: 13:00. 1 4 4 0 . 16:20. 
1 8 : 0 0 . 1 9 : 4 5 . 2 1 : 3 0 En sem. : 
18 00. 19:45. 2 1 : 3 0 
Fantaisie: «Mao Max beyond thun-
nerome». Ven 21:35 S a m . dim 
13:25. 17.30. 21:35. Du lun au jeu 
21 : 35 «Pale Rider. Ven. 19:30. 
Sam . dim : 15 25. 19 30 Du lun au 
ieu.: 19 :30 
Greenfield (1): .Compromising posi­
tions» Sam., d i m . 12:35. 14:20. 
16 :10. 18 0 0 . 19 :55 . 21 :45 En 
sem : 18.00. 19 :55. 21 45 
Greenf ie ld (2): « C o c o o n . S a m . 
dim 12:30. 14:45. 17:00. 19:15. 
21 30 En sem : 19 15. 21:30. 
Greenfield (3): "Greml ins . Sam., 
dim 13:15. 15:15. 17:05. 19 :05. 
21:10 En sem.: 19:05. 21:10. 
Imper ia l : «The Black C a u l d r o n - : 
12:00. 13.50. 15:40. 17:30. 19:20. 
21 10. 
Jean-Talon: «Rambo II. la mission». 
Ven 19 :35 . 2 1 : 3 5 Sam. , d im. : 
13 30. 15:15. 17:25. 19 35. 21.35. 
Du lun au jeu : 19.35. 21:35. 
Kent (1): "Compromising position». 
Sam. d i m : 12:35. 14 20. 16 10. 
18 0 0 . 19 5 5 . 2 1 : 4 5 En sem. : 
18:00. 19 55. 21 45. 
Kent (2): «Year of the Draqon» . 
S a m . dim. 13:20. 16 :00 . 18:35. 
21.10 En sem. 18:35. 21 :10 . 
L ' A m o u r : - R a w t a l e n t » . 12 :00 . 
14 45 . 17 30 . 2 0 : 1 5 . - M i d n i g h t 
Heat.. 13:25. 16:10. 18:55. 21:45 
L'Autre C inema: «Dune»: 18 :30. 
• The Purple Rose of Cai ro . : 19 30 
«Pans. Texas»: 21:15. «L illusionnis­
te»: 21 : 30 . 
Laval (1): «Subway». Sam., dim 
13:15. 15:15. 17 :15. 19:15. 21 : 15 . 
En sem.: 19:15. 21 15 
Laval (2): «Summer Rental- Sam 
dim.. 13:00. 14:40. 1 6 2 0 . 16:00. 
19 . 45 . 2 1 : 3 0 . En s e m . : 1 8 : 0 0 . 
1945 . 21 30. 
Laval (3): «Parking». Sam., dim 
12:50. 14.35. 16:20. 18 10. 19 55. 
2 1 : 4 0 En sem. : 1 8 . 1 0 . 1 9 . 5 5 . 
21 40 
Laval (4): «My Science Project» 
Sam., dim.: 12 30. 14 20. 16:10, 
18 :00. 1 9 : 5 0 . 2 1 : 4 0 . En sem : 
18:00, 19:50. 2 1 : 4 0 
Laval (5): «On ne meurt que 2 fois» 
Sam, d i m - 12 :55 . 15:00, 17:05. 
1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 5 En s e m . : 1 9 : 1 0 , 
21 : 15 
Loews (1): «Year ot the Dragon»-
13:30. 16 05. 18:40. 2 1 : 1 0 
Loews (2): «My Science Project-: 
12:05. 14:00. 15 55. 17 50. 19 45. 
21 40 
Loews (3) : • Compromis ing posi­
t ions-. 13:15. 15:15. 17 15. 19 1 5 . 
21.25. Sam.: 13:15. 15:15. 17:15. 
19:15. 2 1 : 2 5 . 23:25 
Loews (4): «Goonies* 12 20. 14:30. 
16:50. 19:00. 2 1 : 1 5 . S a m : 12 :20 . 
14:30.16:50 1 9 : 0 0 . 2 1 : 1 5 , 2 3 . 2 5 
Loews (5): -Summer Rental» 12:35. 
14:20. 16.05, 17:55. 19:40. 21:35 
Sam.: 12:35. 14:20. 16:05. 17:55. 
19:40 21 35. 23:20 
Mascouche (1): «Back to the futu­
re». Ven. 21:30 Sam . dim.: 15:15. 
21.30. Du lun. au jeu. 21 30 «Got-
cha»: Ven . 19:30 Sam . dim 13:15. 
19 :30 Du lun. au jeu : 19:30. 
Mascouche (2): «Recherche Susan 
désespérément». Ven 21:40. Sam., 
d i m : 15-30. 21:40. Du lun au j e u : 
21 40. «A bout de souffle»: V e n : 
19:45. Sam., dim 1 3 3 0 . 1 9 4 5 Du 
lun. au jeu.: 19:45. 
Mercier: «La route des Indes» Ven : 
20 00 Sam., dim.: 12 : 30 . 15:30, 
19:00.22:00 Du lun au j e u : 20:00. 
Odéon Laval (1): «Rambo II. la mis­
sion» Ven. : 19:30. 2 1 : 3 0 . Sam., 
dim.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30 Du lun. au jeu.: 19 . 30 ,21 :30 . 
Odéon Laval (2): -Back to the Futu­
re». Ven.: 19:00 21:10 Sam., dim : 
12:30. 14:40. 1 6 4 5 . 19:00. 21:10. 
Du lun au jeu.: 19 00. 21:10. 
Omega (1): -Le flic de Beverly Hills». 
Ven. . sam. , d i m . : 1 4 : 4 0 , 18 :15 . 
21:50. Du lun au jeu : 21:10. «Top 
secret». Ven. . sam . d im. : 13:00, 
16:35, 20 10. Du lun. au jeu.: 19:30 
Omega (2): «Jouissances sur cana­
pé» Ven., sam , dim.: 13:30, 16:15, 
19:00, 21:45 Du lun. au jeu.. 20:45. 
«Inlassables compagnons de plai­
sir». Ven., sam , dim : 14:55. 17:40. 
20:25. Du lun au jeu.. 19:30. 
Ouimetoscope: Sam.: «Les saisons 
du coeur-: 19:15, 21:30. «L'éduca­
tion de Rita»: 19:00, 21:15. Dim.: 
• Les sa isons du c o e u r » : 14 :00 , 
16:15, 19:15, 21:30 -César et Ro­

salie» 13 30, 15:45, 19:00. 21:15 
Outremont: Sam.: «Le secret des 
Sélénites»: 13:00. «Les aventuriers 
de l'arche perdue»: 15:00 «La guer­
re sale». 19.30. «Jusqu'à un cer'ain 
point» 21:30 Dim.: -Le secret des 
Sélénites»: 13.00 «Faraon* 15:00. 
«Alsino et le Condor» 1830 . «Mé­
moires de prison»: 20.30 
Palace (1): «Mad Max. beyond Thun-
derdome»: 13:15. 15:20, 17 :25 , 
19:30, 21:35. Sam: 13.15. 15:20. 
17:25. 19:30. 21.35. 23:40. 
Palace (2): «Pee Wees Big Adventu­
r e . 12:00. 13:50. 15 40. 17:30, 
19:20, 21 15. Sam.: 12:00. 13:50, 
15 40. 17 30. 19 20. 21:15. 23:15. 
Palace (3): «Wilness-: 12:46. 14:55. 
17:05. 19:15, 21:25. Sam.: 12:45. 
14:55. 17:05. 19:15. 21:25, 23:35 
Palace (4): «A view to a k i l l . : 1 2 0 0 

14 15. 16:30. 18 :50. 21:10 S a m : 
12.00. 14 15. 1630. 18:50. 21:10. 
23:30 
Palace 15): «The Coca-Coia Kid»: 
13:30 15:30. 17.30. 19:30. 21 30. 
Sam: 13:30. 15:30. 17.30, 1 9 3 0 , 
21:30. 23:25. 
Palace (6): «National Lampoon s Eu­
ropean Vacat ion»: 12:30. 14:20. 
16:10. 1800 . 19:50. 21 40 Sam.: 
12.30. 14:20. 16:10. 18:00. 19:50. 
21:40. 23:35 
Papineau (1): .Jouissances sur ca­
napé»: 1 2 0 0 . 14:35. 17:15, 19.50. 
«Inlassable compagnon de plaisirs»: 
13:20. 15:55. 18:35. 21:10. 
Pap ineau (2): «Orgie nup t ia le» : 
12:10. 14:45. 1 7 2 0 . 20:00 «Un 
après-midi erotique»: 13:25. 1600 . 
18:40. 21:15. 
Paradis (1): «Rambo II. la mission». 
Ven : 19 .15 . 21 :15 . Sam. , d im. : 
13:00. 14:45. 16:30. 1820 . 20:00. 
22 00 Du lun au jeu : 19:15. 21:15 
Parad i s (2 ) : «Le matou» Ven . : 
19 :15. 2 1 4 0 Sam., d i m : 12:30. 
14:45. 17:00. 19:15. 21:30 Du lun 
au ieu.: 19:15. 21 40. 
Paradis (3): «Le dernier dragon. . 
Ven 21 :05 . Sam . d im. : 14 10. 
17 40. 21:15. Du lun. au jeu.; 21.05. 

• Runaway, révadé du futur». Ven.: 
i9 :20 Sam., dim. 12:30, 16:00. 
19:30 Du lun. au jeu : 19:20 
Paral lè le: «Permanent Vacat ion»: 
20:30 
Pari6 (D (Saint-Hyacinthe) «Acadé­
mie de police II». Dun.: 13:30. 17 05, 
20:40 Du lun. au sam.: 21:00 «Pur­
ple Rain». D im- 15:05, 18:40. Du 
lun au sam • 19:00 
Paris (2): «Quelle af fa i re». Dim : 
15 :35 . 1 9 : 3 0 . Du lun au sam : 
1 9 0 0 «Lady Hawk* Dim. 13:30. 
17 :25 . 2 1 2 0 Du lun au sam. : 
20.45 

Par i s i en (1) : «Subway» 1 3 : 0 0 . 
15 00. 17:05. 19 10. 21:15 
Parisien (2): «On ne meurt que 2 
fois» 13 25. 15 30. 17:35, 19 :40. 
21:45 
Parisien (3): «Le pouvoir du mal»-
13:00. 1500 , 17 00. 1 9 0 0 . 2 1 : 0 0 
Par is ien (4). «L amour b raque» . 
13:10. 15 15. 17 20. 19:25. 21:30. 
Par i s ien (5) : « P a r k i n g - : 1 3 : 1 0 . 
14 55. 16 40. 18:25. 20 :10. 22 :00 
Place du Canada : «The B r i de» . 
Ven 19 00. 2 1 20 . Sam. , d im . : 
12 15. 14 30. 16:45, 19 00. 21:20. 
Du lun au jeu.: 19 :00 , 21 : 20 
Place Longueull (1): «Rambo II, la 
mission». Ven.: 19:30. 21:30. Sam., 
dim.: 13:30. 15 30. 17.30, 19:30. 
21:30 Du lun. au jeu : 19:30. 21:30. 
Place Longueuil (2): «Dangereuse­
ment vôtre» Ven 19 0 0 , 21 :15 . 
Sam., dim : 14 15. 19 00. Du lun. au 
jeu 19 00 

Place Ville-Marie (1): .When Father 
was away on bus iness» ; 1 2 : 0 5 , 
14 25. 16:50. 19 :15. 21:40. 
Place Ville-Marie (2): «Almost you»: 
12 20. 14.10. 16:00. 17:50.19 40. 
21 30. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Back to the 
future» 1200 . 14:20. 16:40. 19.00. 
21:20. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Real Ge­
nius»: 12 :30 14:45. 17 00. 19:15. 
21:30. 
P laza A l e x i s - N i h o n (3) : «Wei rd 
Sc ience» 1 2 : 0 0 , 14 :00 . 16 :00 . 
18 :00. 20:00. 22:00 
Rio (1): «A votre service» «Le se­
cond voyage de noces- «Caméra in­
terdite» a compter de 13:00 
Rio (2): «Gremlins. «Académie de 
police» S a m . d i m . à compter de 
13 :00 En sem. a compter de 19 :30 . 
Saint-Denis (2): «Tiger Joe». 14:00, 
17 30. 21 00. - Aventuriers du cobra 
d or - 1215 . 15:45. 19:15. 
Saint-Denis (3): «Le dernier dra­
gon» 12 50, 17:00. 21:10. «Christi­
ne - : 14:50, 19 :00. 
Seville: Sam. «Cal»: 19:30. «Bever­
ly Hills C o p . 2 1 3 0 . -The song re­
mains the same*: 23 30 Dim : -A 
passage to India*: 1600 . «Star Trek 
I I I : Search for S p o c k - : 1 9 : 1 5 . 
«Smash Palace-: 21:15. 
Versailles (1); «On ne meurt que 2 
fois» Sam., d i m : 12 55 , 15 :00 , 
1 7 05 1 9 : 1 0 . 21 1 5 En sem : 
19:10. 21 15. 

Versailles (2): - Witness (v.(.)• Sam., 
d i m : 13:05. 15:10. 17:15 19:20. 
21:30. En sem.: 19 20. 21 30. 
Versai l les (3): «Parking» Sam., 
d i m : 12:50. 14 35. 16:20. 18:10. 
19 55 . 21 4 0 . En sem 1 8 : 1 0 . 
19 55. 21:40 
Westmount Square: «Black Caul­
dron*: 12 00. 13 50. 15 40. 17:30, 
1 9 2 0 . 21:10. 
Yo rk : - C o c o o n * : 12 :30 . 14 :45 . 
17:00. 19.15. 21 30. 

QàNÉ-PARCsZ 
Cine-parc Dollard (1): «Year of the 
Dragon». -Cat 's Eye*: à compter de 
19:00. 
Cine-parc Dol lard (2): .Summer 
Rental» -Star Trek l l»: 19:00. 
Cine-parc Dollard (3): -Greml ins- . 
• Police Academy I I - : 19:00 
Ciné-parc Dollard (4): -Pee Wees 
Big Adventure-. -Lost in America-: 
19:30 
Ciné-parc Mont-Saint -Hi la i re (1): 
(Autoroute 20, sortie 115): -Robin­
son dans les Rocheuses III»: 20:00 
«Tigre Joe»: 21:45. «Ensorcelée-: 
23:35. 
Clné-parc Mont-Saln t -Hl la i re (2): 
«Stick, justicier de Miami»; 20:00 
• Dune» 22.00. 
Ciné-parc Saint-Eustache (1): -T i ­
ger Joe- . «Ensorcelée» «Robinson 
dans les Rocheuses III». Projection 
au crépuscule. 
Ciné-parc Salnt-Eustache (2): -Wit­
ness- -Témoin sous surveillance-. 
«Flic de Beverly Hills» Projection au 
crépuscule. 

C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e ( 3 ) : 
• Gremlins». «Académie de police I». 
• Histoire sans fin». Projection au 
crépuscule. 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e ( 4 ) : 
• Stick, justicier de Miami-. «Dune-. 
Projection au crépuscule. 
Clné-parc Salnt-Eustache (5): -Le 
dernier dragon». «Starman». «Shee-

na. reine de la jungle» Projection au 
crépuscule, 
Cine-parc Repent igny (1): «Tiger 
Joe» «Enso rce lée» . «Rob inson 
dans les Rocheuses III» Projection 
au crépuscule. 
Cine-parc Repentigny (2): «Stick, 
justicier de Miami». «Dune». Projec­
tion au crépuscule. 
Ciné-parc Odéon (1) (Transcana-
dienne, sortie Saint-Bruno 98): «Dan­
gereusement vôtre». «Jeux de guer­
re». Ven . sam : «Dangereusement 
vôtre» «Jeux de guerre». «Casse-
cou en l iberté-. Projection au cré­
puscule. 

Cine-parc Odéon (2): Dim.: «Police 
Académie II» «Lassiter» Ven., sam.: 
«Police Académie II» «Lassi ter». 
«Cannonball II». Projection au cré­
puscule 
Ciné-parc Bouchei ville (1) (Transca-
nadienne. sortie 95): Dim : «Le ma­
tou» «Le léopard». Ven.. sam : «Le 
matou» «Le léopard». «Pinot, sim­
ple fl ic». Projection au crépuscule. 
Cine-parc Boucherv i l le (2): Dim.: 
«Recherche Susan désespérément» 
«La fille en rouge» Ven., sam «Re­
cherche Susan désespérément» «La 
tille en rouge» «Un collège de clas­
se». Projection au crépuscule. 
Cine-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides. sortie 14): Dim.: «Re­
cherche Susan, désespérément». 
«La fille en rouge» Ven., sam.: «Re­
cherche Susan, désespérément» 
«La lille en rouge». «Un collège de 
classe». Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Laval (2): Dim : «Police 
Académie I I * «Lassiter» Ven.. sam : 
«•Police Académie II». «Lassi ter-
«Quelle affaire». Projection au cré­
puscule 

Ciné-parc Laval (3): Dim. «Dange­
reusement vôtre». «Break, les dan­
seurs de rue» Ven . sam.: «Dange­
r e u s e m e n t v ô t r e » . « B r e a k , les 
danseurs de rue» «Casse-cou en l i­
berté» Projection au crépuscule 
Cine-parc Laval (4): Dim.: «Le ma­
tou». «Le léopard». Ven., sam.: «Le 
matou». «Le léopard». «Pinot, sim­
ple flic» Projection au crépuscule 

Le Portage (Bonaventure Hilton. In­
ternational, 1 Place Bonaventure) — 
The Drifters. Sam., 22:00. minuit. 
Hôtel Méridien (Bar du foyer) — 
Claude Foisy. Du lun. au vep., de 
17.00 à 20.00. Fred Neylor. Du mar 
au sam., de 20.00 à minuit. 
La Citadelle (410, Sherbrooke o.) — 
Jaime Golfanii Du mar. au ven., de 
17:00 à 20:00. Claude Katzi. Du lun. 
au mer., de 21:00 à 1:00 Claire Ro­
gers. Du jeu. au sam.. de 21:00 à 
1:00. 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — René et Nathalie Simard 
Sam., 20:00. 

C M N S E . 

Université McGill (Redpath Hall, 3459, 
McTavish) — Dem., £0.00 I Musici de 
Montréal. Dir. Yull Turovsky. Gary Knrr. 
contrebassiste. Sérénade op 48 (Tchai­
kovsky). -Prayer» (Bloch). «Silcnt Mo-
vie» (Ramsier) (création). Sinfonia de la 
Cantate no 156 (Bach) «Passione amo-
rosa» (Botlesini), Fantaisie sur «Mose in 
Egillo» de Rossini (Paganini) 
Oratoire Saint-Joseph — Dem . 20.00. 
Raymond Daveluy. organiste Oeuvres 
de Bach. Clérarnbault. Franck et Widor 
— Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Lun. . 2 0 : 3 0 . Orchest re de chambre 
McGill Dir. Alexander Brott. Vikloria 
Mullova, violoniste Concertos pour vio­
lon de Torel l i et de Hayon . Par t i ta 
(Bach). Symphonie de chambre op 1 10 
(Shostakovich). 
Maison Alcan (Atrium) — Mar . 12 00. 
Quatuor Thomson Mer.. 12:00. Arnica 
Acre, pianiste. Jeu.. 12 00. Eisa Hilger, 
violoncelliste Ven.. 12:00. Claude Gar­
den, harmoniciste — Entree libre. 
Université McGill (Pollack Hall) — Mer.. 
20:00. Helena Kohn. pianiste. Oeuvres 
de Mozar t . Schumann . Kaba levsky 
Jeu., 20:00. Ray Kilburn. pianiste. Oeu­
vres de Beethoven, Brahms. Mart in 
Ven., 20:00. Christopher Burton, pianis­
te. Oeuvres de Haydn. Liszt Berg — 
Entrée libre. 
Nouveau Théâtre d'Outremont (angle 
Durocher et Fairmount) — Mer., jeu , 
ven.. 20:00, «L Etoile», opéra bouffe 
(Chabrier). Ensemble Cantabile Dir : 
Bruno Laplar.te 
Maison Trestler (Chemin de la Commu­
ne. Dorion) — Jeu.. 20:00. Trio Haydn 
de Montreal Oeuvres de Haydn. Men­
delssohn et Shostakovich 
Eglise St. John the Evangelist — Ven., 
20 :00 , Musica Sécréta. Oeuvres de 
Schiitz et Handel 
Old Brick Church (Brome-Ouest) — 
Auj.. 20.00. et d«m.. 15:00. Ensemble 
Claude-Gervaise 
Musée McCord (690 o . Sherbrooke) — 
Exposition «Témcins de la vie musicale 
en Nouvelle-France» Du mer au dim . 
de 11.00 rt 17:00. Jusqu au 29 sept 

LVARiÉTÉSL_Z 
Arena Maurice-Richard — «Magic 
K i n g d o m on Ic'e». Sam. , 1 1 : 0 0 . 
15:00, 19:30. Dim., 13 : 00 . 16.30. 
19 30 De mar. a ven.. 19:30. 
Spectrum (318, Sainte-Catherine o.) 
— -Malopvets». Sam.. 21:30. 
Vieux Port de Montréal (Le chapi­
teau bleu el jaune) — A compter de 
dim , le Cirque du Soleil. Du mar. au 
ven , 20 00 Sam . d im , 1 4 : 0 0 . 
20:00 Jusqu'au 22 sept 
Cafe-Théàtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — Lise Dolbec chante 
Barbara. Du mer au dim , 22 00. 
Jusqu au 22 sept 

Club Soda (5240. av du Parc) — 
French K>ss. De sam. à mer., 20:30. 
Café Thelème (311 , Ontario e.) — 
Watch What Happens Jazz Band. 
Sam.. 21:30 
Le Puzzles (333. Prince-Arthur o.) — 
Sam . Harriet Harris A compter de 
mer . Guy Nadon , à compter de 
22:00 
Le Grand Bock (893. Sainte-Catheri­
ne o ) — Tasaday, à compter de 
20:00. 

Les Deux Pierrot (104. Saint-Paul e ) 
— Daniel Blouin el Jean Albert 
Sam., 2 0 0 0 . 
Le Pierrots ( 1 1 4 , Saint-Paul e ) — 
Sam.. 20:00, Dominique et Raymond 
Houde; dim., 14:00, Claude Savi-
gnac: 20:00. Dominique et Raymond 
Houde 
Grand Café (1720, Saint-Denis) — 
Sam , Pat Labarbera. À compter de 
mar., Tiger Okoshi, à compter de 
21:00. 

Le Bistro d'autrefois (1229, Saint-
Hubert) — Didier chante Renaud 
Sam., dim.. 21:30, 23:30. 
Theatre Saint-Denis (1594, Saint-
Denis) — Les Chevaliers de l'Illusion 
Sam.: 18:30. 20.15, 22:00 D i m : 
13:00. 15 00. 17:00, 19:00. 21:00 
Le Rising Sun 1 (286. Sainte-Cathe­
rine o ) — Sam., dim., Joe Pass. 
Lun , Jimmy James Blues Band, à 
compter de 21:0O. 
Doonesbury ( 1180, Bishop) — Mike 
Gauthier Dim . 22:00. 
Moustache (1443. Closse) — Sam , 
dim . Syhon, à compter de 21:00. 
Loup-Bar (282. Sainte-Catherine e.) 
— Sitelli (jazz) Sam., à compter de 
21:00. 
Soho (3699, Saint-Laurent) — Ivan 
Symonds. Du mar au dim., 22:00 
Théâtre des Lllas (Terre des Hom­
mes) — Steve B lanchard . Sam. , 
14:00, 16:00. 

La Chaconne (342 e . Ontario) — 
Sonia del Rio el Antonio Rodriguez, 
guitariste. Mar.. 21 00. 

LJHEATRE. 
Café de la Place (Place des Aifs) — 
«Monique Leyrac chante et dit Nelli-
gan» Du mar. au sam.. 20:00. Jus­
qu au 2 nov. 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
A comptei de mer . «Mort accidentel­
le d'un anarchiste-, de Dario Fo. 
Avec Marc Favreau. Jean-Louis Wil­
lette. Roger LeBel. Marc Legault et 
Micheline Gérin. Du mar. au ven.. 
20:00 Sam.. 17:00. 21.00. Jusqu au 
19 ocl 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— «Broue». de Michel Côté. Marcel 
Gauth ier . Marc Mess ier , C laude 
Meunier. Jean-Pierre Plante. Franci-
ne Ruel et Louis Saia. 20:00, sauf 
lun Jusqu'au 15 sept 
Café-Théâtre Quartier Latin (430J. 
Saint-Denis) — «Le sexe c est pas 
toujours rose», d Angéline Parent ot 
Ghislaine Tremblay. Du mer au dim., 
20:30. «Jeu de présence», de Ber­
nard Bergeron Avec Eisa Lessonini. 
Bernard Eergeron et Sonia Bélanger. 
Sam . dim , 20:00 
Théâtre d'aujourd'hui (1297. Papi­
neau) — A compter de jeu.. -Étoi­
les» . Avec Viola Léger Du mardi au 
sam . 2 0 3 0 . Dim.. 15:00 Jusqu au 5 
ocl. 
Théâtre de la Veillée (1371 , Ontario 
e ) — «Hanjo-, de Yukio Mishima. 
Avec Monique Lavail. Véronique Wa­
ters et Eric Parenteau. Du mer. au 
dim.. 21.30. Jusqu au 22 sept 
Espace libre (1945. F u l l u m ) — «Le 
ra i l - , de Gilles Maheu Du lun. au 
s a m . 2 1 : 0 0 . Jusqu'au 18 sept. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — 
«Caméléonne» Avec Jasmine Dubé 
Sam., 21:00 A compter de mer , 
«Les nouveaux rapports ou çâ?». 
Création collective Du mar. au dim., 
20.30 Jusqu au 28 sept 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379 o.. Sherbrooke) — «Ficasso 
Ihéàtre » Avec Cnrl Bechard, Pierre 
Chaqnon Larry-Michcl Demers. Ber­
na rd Meney . Dan iè le P a n n e t o n . 
Anne-Marie Rocher, Carole Séguin et 
Yves Soul ière Du mer. au d i m . . 
20 00 Jusqu au 10 nov. 
Le Stage-Diner-Thèâtre (Restaurant 
La Diligence, 7385. boul Décarie) — 
• Dix», revue musicale Avec Glenn 
Bowser, Melody Finnley. Doriane Do-
nati et Patti Telbolt. Du jeu au dim.. 
21 00 
D i n e r - T h e â t r e les M a s q u e s (Le 
Grand Hôtel (autrelois Hotel Régence 
Hyatl). 777, University. 879-1370. 
poste 558) — «Ha ts - , de Roger 
Peace Mer., jeu , dim . 21:00. Jus­
qu'au 31 déc. 
Cabare t -Théâ t re Bel le Mon tagne 
(Saint -Jean-de-Malha. (514) 886 -
2737) — «Un sur six», de Sam Bro-
brick el Ron Clark. Avec Louis de 
Santis. Denyse Chartier. Raynald Ro­
binson et Ginetle Chevalier. Du mer. 
au dim . 21 00 Jusqu'au 15 sept. 
Théâtre La Grangerit (5457, boul. 
Saint-Martin ouest. Laval. (514) 669-
2567) — »L Opération macho», de 
Sylvie Lemay. Avec Sylvie Chevalier. 
Bernard Cameron et Mart ine Ga-
g n o n . Von . , d i m . , 2 0 : 0 0 S a m . , 
17:00, 21:00 
Theatre d'été de Beloeil (Route 116 
entre Montréal el Saint-Hyacinthe, 
sor t ie 112 . au to rou te 30 . sor t ie 
Beloei l . Saint-Hubert . (514) 464-
7555 ou 4772) — «Faut divorcer», 
do Bertrand-B Leblanc Avec Yvon 
Leroux, Paul Berval el Yvette Thuot 
Du mer au sam . 20 30. Jusqu au 15 
sept. 
Théâtre de Saint-Ours (2555, rang 
sud du Ruisseau. Saint-Ours-sur-Ri-
c h e h e u . 7 8 5 - 2 7 3 2 ou 2 0 5 3 ) — 
«Gros lot à Saint-Rien», de Robert 
Aubry. Avec Sylvie Guillot. Jean Ga-
gnon, Linda Laplante et Yves Séné-
cal. Sam , 20:30 
Théâtre du Mont-Carmel (Centre de 
sk i du Mon t -Carme l . ( 819 ) 3 7 4 -
4534) — «Coeur de papa», de Jean 
Barbeau. Avec Alpha Boucher, Gisè­
le Dufour, Yvan Benoit et Louise Mat-
teau. Sam., 21:00. 
Théâtre de Sherbrooke (Sherbroo­
ke, (819) 564-7615 ou 0755) — 
«Faut divorcer», de Bertrand-B. Le­
blanc. Avec Jean-Pierre Masson. Gi­
sèle Schmid t Du mer. au sam. . 
20:30. Jusqu au 15 sept. 
Théâtre du Bois de Coulonge Inc. 
( 8 1 . Saint -Pierre. Québec, (418) 
692-3064) — «Dix petits nègres», 
d Agatha Christie. Avec Angèle Cou-
tu, Jean-René Ouellet, Gilles Pelle­
tier. Louis Fortin, Simon Fortin, Jac­
ques-Henri Gagnon, Pierre Robitaille 
el Frank Fontaine. Du mar. au ven., 
20:00. Sam.. 19:00, 22:00 Jusqu'au 
14 sept. 
T h é â t r e de la Bo rdée (1091-V i . 
Saint-Jean, Q u é b e c ) — «Piège mor­
tel», d i r a Levin. Du mar au sam., 
20:30. Jusqu'au 28 sept. 
Théâtre de La Fenière (Ancienne Lo-
rette, (418) 872-1424) — «La Ber­
lue», de Br icai re et Lassaygues 
Sam., dim.,21:00. 

LEXPOSMONSL 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Giulio Paolini. Les oeuvres 
de la collection permanente. Sam., 
dim , de 10:00 à 18:00. À compter 
de jeu., oeuvres de Poul Kjaerholm. 
Du mar. au dim., de 10:00 à 18:00. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400, av. du Musée) — Exposition 
«L 'oeuvre d 'Atgat : l 'Ancien Régi­
m e - . Jusqu'au 27 oct. «Pablo Picas­
so: rencontre à Montréal- . Jusqu'au 
10 nov. Du mar. au dim., de 10:00 à 
22:00. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) 
— Les archives photographiques 
Notman. Oeuvres de John Ostell. Ex­
positions «Témoins de la vie musica­
le en Nouvelle-France» et «L'entant 
élégant - hier et aujourd'hui». Du 
mer. au dim., de 11:00 a 17:00. 

Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Ex­
positions «Le patrimoine à Saint-Lau­
rent: les transports» et «La généalo­
gie des Beaulieu ». Jusqu'au 29 sept. 
«Une chaussure à son pied». Jus­
qu'au 13 oct. Du mar. au ven.. dim., 
de 12:00 à 17:00. 
Musée Marc -Aurè le -Fo r t l n (118 . 
Saint-Pierre) — Oeuvres de Marc-
Aurèle Fortin. Lithographies et gravu­
res de J.-P. Riopelle. Tous les jours, 
de 11 00 à 1 7:00. sauf lun Jusqu'au 
30 sept. 
Palais de la Civil isation (ile Notre-
Dame) — Exposition «Ramsès II et 
son temps». Du dim. au jeu., de 
10:00 à 21:00. Ven , sam.. de 10:00 
a 23:00. Jusqu'au 29 sept. 
Musée Oavid-M. Stewart (Vieux Fort, 
ile Ste-Hélène) — Exposition « La dé­
couverte du monde, cartographes et 
cosmographes». Tous les jours de 
10:00 à 1 7:00. Jusqu'au 30 oct. 
Articule (4060. Sl-Laurent) — Pein­
tures de Luc Bergeron, Peter Rochon 
et Paul Germain. Du mer. au dim., de 
midi à 17:00. Jusqu au 15 sept. 
Atelier J.-Lukacs (1504 o., Sher­
brooke) — Oeuvres de Picasso et 
Moretti. Du mar. au sam.. de 9:30 à 
17:00. Dim., de 14:00 à 17:00. 
C e n t r e de c é r a m i q u e p o t e r i e 
Bonsecours ( 4 4 4 , St-Gabriei) — 
Emaux de Marie-Thérèse Masias et 
Françoise Côté. Lun., ma r , mer., de 
1 0 0 0 18:00 Jeu., ven.. de 10:00 à 
21:00. Sam., dim., de midi à 17:00 
Jusqu'au 29 sept. 
Centre international d'art contem­
porain de Montréal (Place du parc. 
3575. av. du Parc) — Exposition 
• Aurora Borealis- Du mer. au dim., 
de 12:00 à 21:00. Jusqu'au 28 sept 
Galerie Amrad African Arts (1o22. 
Sherbrooke o.) — Exposition «Le 
couple dans la sculpture africaine». 
Jusqu'au 5 oct. 
Galerie Art & Style (4875a o.. Sher­
brooke) — Peintures de P.V. Beau-
lieu, Rémi Clark, Bruno Côté, F. la-
curto et René Richard. Jusqu'au 30 
sept 
Galerie Aubes 3935 (3935. St-D°-
nis) — Oeuvres de Louise Paillé. Du 
mer. au dim . de 13:00 9 18:00.Jus­
qu au 29 sept. 
Galerie Cultart (360 e . Roy) — A 
compter de mer., sculptures de Pier­
re Leblanc Jusqu au 1 1 oct. 
Galerie Daniel (2159. Mackay) — 
Peintures et dessins de Peter Bres-
nen. Dessins de Claude Gauvin Oeu­
vres sur papier de Sarah Gersovitz et 
sculptures de Malcolm Woodward. 
Jusqu au 14 sept. 
Galerie Dazibao (4060. St-Laurent. 
espace 104) — Photographies de 
Alain Paiement et Hani Habashi. Du 
mer. au ven., de midi à 17:00. Sam , 
dim., de 13 00 a 1 7:00. Jusqu au 29 
sept. 
Galerie de Bellefeuille (1212, av. 
Greene) — Oeuvres de Gilles Ar-
chambault. Horace Champagne et 
Anne Noeh. Dim., de midi a 1 7:00 
Galerie des 5 Continents (1225. av. 
Greene) — Exposition «Le rôle des 
Symboles dans I art africain — les 
esprits du mal et du bien dans la 
sculpture, les étoffes et les bijoux 
d Alrique». Jusqu'au 28 sept. 
Galerie des Closeries (7373, des 
Closeries. 2 rues au nord de Sher­
brooke) — Oeuvres de Sylvia Ary. 
Réiean Gagné. Johanne Corneau. 
Mickie Hamilton. Jeu., ven.. de 13:00 
à 21:00. Sam., dim., de 13:00 a 
17:00. 
Galerie Dominion (1438. Sherbroo­
ke o.) — Sculptures de bronze de 
Dale Dunning. Du lun. au ven., de 
9.00 à 17:30. 
Galerie Esperanza (2144, MacKay) 
— Galerie 1 : Sculptures de Robert 
Cronin. Salle 2: Oeuvres de Greg 
Curnoe M a r , mer., ven.. de 11:00 a 
17:30. Jeu., de 11 00 à 20:00. Sam . 
de 11:00 à 17:00 Jusqu au 12 oct 
Galerie Go (5066, Clark) — Installa­
tion de Brigitte Radecki. Du mer. au 
dim., de 13:00 a 18:00 Jusqu au 29 
sept. 
Galerie H.E.C. (5255 av. Decelles) 
— Exposition «Affaires et caricatu­
re». En sem.. de i 00 à 21:00. Sam., 
de 8:00 a 17:00. Dim., de 13:00 à 
17:00 Jusqu'au 18 sept. 
Galerie Waller Klinkhuff (1200 o.. 
Sherbrooke) — A compter de lun . 
exposition «Hommage à René Ri­
chard». Jusqu'au 21 sept. 
Galerie Claude-Lafitte (1446. Sher­
brooke o.) — Exposition «Hommage 
a Picasso*. Jusqu'au 15 sept. 
Galerie Samuel Lallouz (1620. Sher­
brooke o ) — Peintures, gouaches et 
pastels de Jean-Paul Riopelle. Du 
mar. au sam.. de 10.00 à 18:00. Jus­
qu'au 20 sept 
Galerie l'Art Français (372 o, Lau­
rier) — Oeuvres de Riopelle, Ritchie, 
Roberts, Scotl, Rochon et Tanobe 
Galerie Elca-London (1616, Sher­
brooke o.) — Exposition «Picasso et 
ses contempora ins». Du mar. au 
sam. de 10 00 à 17:30. Jusqu'au 1"' 
nov. 
Galerie Ludovic (1390. Sherbrooke 
o.) — Oeuvres de M. Poissant, L. 
Chapdelaine. A Bertounesque, T.K 
Thomas, Ayfer, M Brazeau et M. Bel-
légo 
Galerie Michel-Ange (430. Bonse­
cours, Vieux Montréal) — Peintures 
d'Ayotte, Dallaire, deGrâce. Fecteau, 
Fortin et Lemieux. 
Galerie Noctuelle (307. Ste-Catheri-
ne o.) — (Salle 1 ) — Oeuvres d'Aline 
Beaudo in . (Sal le 2) — Oeuvres 
d'Yves Lahey. (Salle 3) — Artistes de 
la galerie. Jusqu'au 29 sept. 
Galerie Oboro (3981. Saint-Laurent) 
— Installation / sculptures de Guy 
Bourassa. Sam . de midi à 17:00. 
Galerie Port-Maurice (8420, boul 
Lacordaire) — Peintures de Claire 
Fortin Côté. Lun.. de 13:00 à 21:30 
Mar., mer., jeu., de 10:00 à 21:30. 
Ven., de 10:00 à 18:00. Sam., de 
10:00 à 17:00. Dim., de 13:00 à 
17 00. Jusqu'au 24 sept. 
Galerie Powerhouse (3738, St-Do-
minique) — Salle 1: Installation de 
Roxanne Turcotte et Marc Larochel-
le Salle 2: Oeuvres de Mary Catheri­
ne Newcomb. Jusqu'au 21 sept. 
Ga le r i e Sega l , S t e i n b e r g ( 400 . 
Dowd, 5° étage) — Oeuvres do Pier­
re Dorion, Eric Fischl, Betty Good­
win, Robert Rauschenberg, Susan 
Rothenberg. Terry Winters et Robert 
Youd. 
Galerie 6200 (6200, boul. Léger) — 
Peintures de Daleus Fritzberg. Tous 
les jours de 10:00 à 21:00. Jusqu'au 
l ** oc l . 
Galerie John-H. Schweitzer (420. 
av. des Pins). — Oeuvres de John 
Howard. Du jeu. au sam. de midi à 
18:00 
Galerie Symbole-Art (2824, Salaber-
ry) — Oeuvres de C. Bergeron, A 
•esse, A. Rousseau, M. Turgeon, M. 
Mauro, J. Guinta, etc. Du lun. au 
mer., de 9:30 à 18:00. Jeu , ven., de 
9:30 à 21:00. Sam., de 9:30 à 17:00. 

SUITE EN E 8 

VERSION ORIGI­
NALE ALLEMANDE 
AVEC SOUS-TITRES 
FRANÇAIS. 

C A P I T O L . 
tuisT.sn amuMm uHooti uu i 

ïi30-4t00-6t30-9i6$ 

[ CX3LQNEL REDL ! 
Un film dp Istvân SZABÔ avec Klaus Maria Brandaucr 
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CINEMA 

Une histoire romanesque pour piano, orchestre et caméra... 

« PARTIR, REVENIR » DE LELOUCH 

Aimez-vous Rachmaninov? 
M «Une histoire romanesque 
™ pour piano, orchestre et ca 
méra. » 

Cette phrase n'est de moi. .Je le 
regrette. Lelouch l*a mise au gé­
nérique de Partir, revenir; com­
ment mieux dire ce qu'est son 
film? 

Une sorte de valse triste. Par­
tir, revenir. L'n tourbillon d'ima­
ges. Va, vient, la caméra.. .à ras 
de macadam, ou en plein ciel, 
toujours agitée, incapable de 
s'arrêter, de choisir une image. 

de fixer un visage. Pourtant, ja­
mais une image inattendue. Cli-

SERGE 
PUSSAULT 

ché toujours. Déjà vu. Une règle, 
chez Lelouch : épater, mais ne 
pas déconcerter le spectateur. 

Lui donner ce qu'il aime. Comme 
ce deuxième concerto pour piano 
de Rachmaninov qui est presque 
le sujet du film. Populaire. Ras­
surant. De la musique de salle de 
bal... faite pour plaire. 

Ne pas déconcerter non plus 
avec les personnages. Une psy­
chologie simple. Les sentiments 
de tout le monde. Amour, haine, 
jalousie. Mais sans analyse. Sans 
déroutante complexité. Comme 
la musique de Rachmaninov. Et 
des comédiens qui ont. chacun. 

un coup d ' a r c h e t , qui saven t 
émouvoir, faire pleurer....Annie 
Girardot. toujours un peu stac­
cato, avec ce petit mouvement de 
fierté qui lui fait dresser la tète, 
cette humidité de l'oeil...Evelyne 
Bouix, plutôt violon, brebis ton­
due... Michel Piccoli, Jean-Louis 
Trint igant , Françoise Fabian 
...Tout le monde connaît. C'a fait 
plaisir de les revoir. 

Et le décor, cl les cos tumes? 
Faire rêver. C'est la règle. Ap­
partement à Paris, chateau près 

de Dijon. Fortunes bien assises. 
Réconfor tan t . On est content 
pour eux. Si triste, la vie. si dure, 
en dehors du cinéma! Lelouch le 
sait. Il donne au spectateur ce 
qu'il faut...La vie rêvée. 

Mais g a r e à la m o n o t o n i e . 
Alors, crac! coup de cymbales! 
le drame! La guerre, l'occupa­
tion, les rafles. Les Juifs persécu­
tés. Il faudrait Beethoven, il fau­
drait Wagner. Lelouch s'en tient 
à Rachmaninov. Il prend la pei­
ne, tout de même, de signaler que 
déjà saint Louis obl igeai t les 

Juifs à por ter l 'équivalent de 
l'étoile de David imposée par Hit­
ler. P a s d 'hier , cette persécu­
tion! Lelouch fait bien de le rap­
p e l e r . Pu i s on r ev ien t à 
Rakmaninov. Michel Legrand au 
pupitre, Erik Berchot au piano. 

Lelouch a des idées. La réin­
carnat ion pa r exemple. Votre 
femme dans cette vie pourrait 
avoir été votre mère dans une au­
tre... Le coup de foudre, n'est-ce 
pas rencontrer quelqu'un qu'on a 
connu, et peut-être aimé, dans 
une autre vie'.'...Facile à com­
prendre. Qui peut dire à Lelouch 
qu ' i l es t d a n s les p a t a t e s : 
qu'est-ce qu'on en sait! Je veux 
bien qu'on y croit, à la réincarna­
tion. Pour ce que ça change... 

«Avec P a r t i r , reveni r , écrit 
Claude Lelouch dans le cahier de 
presse du film, j ' a i essayé, com 
me un musicien, comme un ro­
mancier de conjuguer passé, pré 
sen t et f u tu r dans un flux 
permanent d'émotions où la vraie 
chronologie n'est autre que celle 
du coeur.» 

R é i n c a r n a t i o n , s o u v e n i r s 
...Voyages dans le temps : tantôt 
1985, tantôt les années vingt, ou 
1939, ou les années quarante, ou 
la Libération... Voyages qui nous 
sont familiers : quand on se rap 
pelle le passé, ça se passe comme 
ça dans notre tête. Mais Lelouch 
est prudent : il y a un personna­
ge-pivot dans son film : Salomé. 
On la voit...avant qu'elle naisse, 
quand son futur père (Michel 
Piccoli) conte fleurette à sa futu­
re mère (Françoise Fabian). On 
la voit adolescente (incarnée par 
Evelyne Bouix). On la voit jeune 
femme. Et on la voit presque 
sexagénaire (incarnée cette fois 
par Monique Lange). Salomé, en 
198.'), publie un roman autobiogra­
phique. C'est l'histoire du film. 
Dans un jeune pianiste interpré­
tant Rachmaninov. elle reconnaît 
son frère mort en 1913... Bernard 
Pivot l'invite à l'émission Apos­
trophe. À propos du livre de Salo 
mé, il déclare : «Ce n'est plus de 
la littérature, c'est du cinéma!» 

Astucieux ! 
Un film intéressant? 
Oui, si vous aimez Rachmani 

nov. 

PARTIR, REVENIR, de Cloude Lelouch, 
l'Ermitoge. 

AVEC « QUI A TIRÉ SUR NOS HISTOIRES D'AMOUR? » 

Ça tourne presque rond pour Louise Carré 
SUITE DE D 1 
bre. Comme Arthur Lamothe. 
Louise Carre a choisi la région 
de Sorel pour faire son film. 
C'est une région qu'elle connaît 
bien puisqu'elle y habite. Depuis 
les dernières semaines, elle et 
son équipe sont revenus dans la 
region m é t r o p o l i t a i n e . I l s 
étaient à Dorval cette semaine. 

LUC 
PERREAULT 

Ils se sont installés depuis quel­
ques jours dans un lol't de la rue 
Notre-Dame. On a également 
p n v u une séquence dans un 
gymnase. On y verra Monique 
Mercure en train de s'initier à la 
pratique du trapeze. L'n exercice 
que la comédienne n'a pas mis 
beaucoup de temps a maitriser. 
parait-il, et qui devait expliquer, 
quand je l'ai vue, sa mine res 
plendissante. 

Excentrique et bizarre 
En ce matin d'août, elle est en 

effet tout simplement superbe. 
Monique M e r c u r e , sous son 
grand chapeau, sa robe chic et 
ses talons hauts. Tout le monde 
admire sa classe et son profes­
sionnalisme. Je l'ai vue, pour les 
besoins du film, se retourner le 
pied sur le gravier. C'est la faute 
des talons hauts. À chaque répé­
tition et jusqu'à la dernière prise 
de ce plan, elle répète son geste 
avec le plus grand naturel. Si 
bien qu'à chaque fois, on a l'im-

Louise Carré 
pression que son pied se re­
tourne par accident. 

Monique Mercure, c'est Made­
line, une provinciale partagée 
entre ses rêves de bonheur et sa 
soif de justice. A côté d'elle, sa 
fille Renée dont le rôle est tenu 
par une jeune comédienne diplô­
mée du Cégep Lioncl-Groulx, 
Guylaine Normandin. 

L'action se déroule dans une 
petite ville de province, un été. 
La fille regarde vivre sa mere. 
Cette femme, excentrique et bi­
zarre aux yeux des autres, elle 
l'admire à cause de son courage 
et de sa passion. Mariage, famil­
le, travail et rêve d'un monde 
meilleur sont les principaux thè­

mes de cette etude psychologi­
que qui alliera la tendresse à 
l'ironie sans oublier l'émotion et 
la passion. 

Autour des deux femmes gra­
vitent les autres personnages. 
Parmi les principaux interprè­
tes, on retrouve les noms d'Au-
gust Schellenberg, Gérard Poi­
r ier . Luce Gui lbaul l . Claude 
Gauthier. Normand Brathwaite 
et Gaétan Labrèche. 

«Le titre fait référence aux re­
lations hommes-femmes, m'ex­
plique la réalisatrice au moment 
de la pause-midi. Ces rapports, 
ils ont évolué depuis 25 ans. Mal­
h e u r e u s e m e n t , les h i s t o i r e s 
d'amour, elles, n'ont pas changé. 

C'est un film où je ne porte pas 
de jugements mais où je me con­
tente de regarder vivre.» 

Pour p rodu i r e ses p rop res 
films, Louise Carré a dû se ré­
soudre à créer sa propre maison 
de production. Après des débuts 
hésitants, la Maison des Quatre 
semble aujourd'hui en période 
d'expansion. Les projets se mul­
tiplient. Outre Qui a tiré. Iolande 
Rossignol et Mireille Dansereau 
y préparent leur film. La Maison 
s'ouvre à toutes les idées intéres­
santes. 

Pour maintenir sa compagnie 
ouverte contre vents et marées, 
Louise Carré a dû depuis cinq 
ans faire des prouesses, d'où sa 

photo René Picord, LA PRESSE 

réputation dans le milieu d'ad­
ministratrice hors pair, une ré­
putation qui ne semble pas usur­
pée. 

Le budget de S l 100 000 de Qui 
a tiré sur nos histoires d'amour? 
lui pose toutefois de sér ieux 
maux de léte. Rien à redire, se­
lon elle, sur la participation de 
Téléfilm Canada. Mais la Socié­
té générale du cinéma lui aurait 
alloué un montant correspon­
dant à une p r e m i è r e oeuvre , 
c'est-à-dire $350 000. La produc­
trice devra trouver elle-même 
les derniers $320 000 du budget. 

«Il nous faut vivre avec cette 
i m m e n s e a n g o i s s e , exp l ique 
Louise Carré. Les techniciens, 

eux. sont bien protégés. Mais le 
rôle du petit producteur est diffi­
cile. Il m'a fallu, moi et mes pro­
ches col labora t r ices , investir 
dans le film notre part produc­
teur de même que mon salaire 
de réalisatrice et de scénariste. 
Si le courtier ne trouve pas les 
$200 000 qui nous manquent chez 
les investisseurs privés, ça veut 
dire qu'on a travaillé pour rien 
depuis cinq ans. Si on n'aimait 
pas le cinéma, on ne ferait pas 
ça. Voilà un statement qui va fi­
gurer dans le film! » 

Mais c'est déjà un miracle que 
de tourner. Son film est en stand 
bye depuis un an. D'abord ac­
cepté, son projet devait ensuite 
être annulé. En guise de prix de 
consolation: une bourse pour ré­
écr i re le scenar io . La n-ième 
mouture. Un autre projet de film 
qu'elle a mis des années à écrire 
— Le Tricycle — lui avait aupa­
ravant été refusé. Pas étonnant 
qu 'a lors , elle s 'accroche à sa 
propre vision: son film et, avant 
tout, le scénario. 

«Je reviens toujours au scéna­
rio de départ, conclut la réalisa­
trice. C'est lui qui me sert de 
guide continuellement. Quand je 
l'ai écrit, c'était peut-être mon 
moment le plus heureux. Je suis 
seule devant ma feuille blanche 
et j e peux me l a i s se r a l l e r . 
J 'écris des choses et j ' y crois. 
Aujourd'hui, je sais que devant 
tout ce monde qui m'entoure, les 
30 personnes qui sont là, il faut 
que je retrouve cette essence-là, 
il faut que je retrouve cette hon­
nêteté-là que j 'a i eue envers des 
personnages, envers une histoi­
re. Il faut que je m'en tienne à 
ma propre vision, sinon je ris­
querais de m'éparpi l ler . C'est 
vraiment ma bouée.» 

«PERIL EN LA DEMEURE» 

Divertimento en ut majeur 
WÊ L" dernier film de Michel 
™ Deville est un pur enchante­
ment. Une variation sur l'éternel 
triangle. Un polar sans effusion 
de sang. Une sorte de divertimen­
to qu'on savoure du début à la 
fin. Un petit film en ut majeur. 

LUC PERREAULT 

C'est tiré d'un roman noir de 
René Belletto. Sur la terre com­
me au ciel, que Michel Deville a 
adapté très librement. Tout son 
film baigne dans une musique de 
guitare (due à Brahms, Schubert 
et Granados). Il est conçu en fait 
comme une oeuv re mus i ca l e 
avec ses contrepoints et sa cons­
truction d'une maîtrise parfaite. 

Dans une grande demeure dis­
simulée au fond d'un parc, un 
jeune homme (Christophe Mala-
voy) fait son entrée. Professeur 
de guitare, il vient d'être engagé 
pour donner des leçons privées à 
la fille de la maison (Anaïs Jean-
neret). Dans cette demeure, il y a 
également un couple. L)jj (Picco­

li) reste étrangement secret. Elle 
(Nicole Garcia), superbe et ra­
cée, s'éprend du jeune homme. 
C'est le début d'une intrigue en 
dents de scie qui nous entraînera 
de surprise en surprise jusqu'à 
un dénouement imprévisible. 

Nicole Garcia est indiscutable­
ment la surprise du film. Cette 
actrice habituellement cantonnée 
dans des rôles de femme rangée 
se déchaine littéralement dans 
Péril en la demeure. Mélange de 
séduction et de perversité, elle 
es t le m o t e u r de l ' a c t i o n , 
poursuivant de ses avances le 
jeune homme, l'incitant à com­
mettre un crime, l'utilisant fina­
lement à ses propres fins. 

Pour pimenter l'action, deux 
autres personnages vont interve­
nir. D'abord, une voisine origi­
nale, curieuse et voyeuse (Ané­
mone) dont le dialogue tout en 
sous-entendus ne manque pas de 
saveur. Puis, un tueur profes­
sionnel (Richard Bohr inger ) , 
chargé d'une mission déVcate et 

qui. en cours de route, va se lier 
d'amitié avec le jeune homme. 

Deville a recours à l'ellipse: 
chaque fin de s é q u e n c e s e r t 
d'amorce à la séquence suivante. 
Ce montage elliptique contribue à 
donner au film son style particu­
lier, cette aisance dans le ma­
niement du récit qui participe au 
charme de Péril en la demeure. 

Deville pratique un art inventé 
par Hitchcock et qui consiste à 
détourner le suspense pour le fai­
re servir à d'autres fins. Péril en 
la demeure est une sorte de polar 
détourné au profit d'un érotisme 
qui ne fait aucune concession à la 
vulgarité. À quoi servent , par 
exemple, les microfilms dissimu­
lés dans le fameux globe-terres­
tre? On ne le saura jamais. Voilà 
un bel exemple de ce MeGuffin 
dont se moquait le maître du sus­
pense. 

Péril en la demeure, un film in­
telligent, racé, une réussite com­
me on en voit hélas trop peu. 
PÉRIL EN LA DEMEURE, de Michel De­
ville, à I F l y s i . ' f 1. \ Christophe Malavoy et Nicole Garcia dans « Périt en la demeure ». 
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F L A M B O Y A N T E C A R M E N ! 
Sous les traits de Julia Migenes-Johnson, 

elle crève littéralement 
l'écran du Crémazie." *|P 

— Lut Pcrroiult. La Presse. 

Un film de 
F R A N C E S C O R O S I 

|l LIA MIGENES-JOHNSON • PLACIDO DOMINGO 

'"^ZZZS^ 70IVÎ iVf^s^GD^^^^]' 
L U N . A V E N . : 2 : 0 0 , 8 : 0 0 . S A M . : 1 : 1 5 , 

4 : 1 0 , 7 : 0 0 , 9 : 4 5 . D I M . : 2 : 0 0 , 5 : 0 0 , ( l a i i s e z - p o s s e r non acceptés 

8 : 0 0 . 

M m T T T m f e r t A U 5 S I : 

HKiillitLM3l>'J CAPITOL h 

S I DENIS CREMAZIE 388 4210 SHERBROOKE 

J a n e 

fonda 
A n n e 

Bancro: 
Tïlly 

J 
B e h i n d c losed d e n t e , s h e l t e r e d f r o m t h e w o r l d , 

a n u n s p e a k a b l e c r i m e h a s b e e n c o m m i t t e d , 
w a s i t a n ac t o f f a i t h o r c o l d - b l o o d e d m u r d e r ? 

O n e w o m a n w i l l f i n d o u t t h e t r u t h . 

A g n e s O f G o d 

« NORMAN JEWISON m* 
J A N E F O N D A 

ANNE.8A>O0Fr MEG TILLY 
"AGNLS OFOOD" 

' H GEORGES DELERUE "IKKftKEN ADAM £St?. CHARLES MILHAUPT 
r & œ S V L N NYKVlSTA.se ffifffittlOHN PIELMEIER """"ïlijOHN PIELMEIER 

PATRICK PALMER .WU NORMAN JEWISON c a ^ g r l? 
D « 1 P H I ' L * \ ' 0 R M A N (FWISONi H * * • » W - mmUmii >• I • - - - r r o - i Ë 

P L A Z A A L E X I S NI HON 
NIVEAU OU METRO ATWATLF 9354246 

C K A c 9 7 3 
présente 

ANNIE GIRARDOT • JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
EVELYNE BOUIX • MICHEL PICCOLI • FRANÇOISE FABIAN 

RICHARD ANCONINA • CHARLES GÉRARD 

G 
V I S A G E N E R A I 

Une fantastique histoire 
pour piano, orchestre et caméra 

SERGE/ A 

RACHMAMNOFF 

n r i l DOLBY STEREO 

ERIC 
BERCHOT 

Distribué par cinéma plus 

S T D E N I S JARHY 388 b57? 

L U N . A V E N . : 2 :00, 7 :00 , 9 :30 . S A M . , 

DIM.: 7:00, 4 : 3 0 , 7:00, 9 :30 . 

ROBIN RENUCCI 
CATHERINE LEPRINCE 

E S C A L I E R C 

un film de JEAN-PIERRE BACRI U U B 

JACQUES BONNAFFE JEAN-CHARLES TACCHELLA 

Ils viennent île milieux le.i plus divers, 

ei n'ont rien en commun 

C'était la première fois cju'ib M mnconlroient 

leur vie changea pour toujours.' 

JOHN HUGHES 

B R E A K F A S T 
^ C L U B 

S T DENIS • S T E CATHERINE 288 7115 

tMHJO f STtVl? • P«Ul CUASON 
r AMTHONV MKHAEl hAU • JUDO N E l ! C * 
| MOUYdlNOWAlC. A l l T S K E O 

T O U S LES J O U R S : 
1:00, 3 : 1 0 , 5 . 2 0 , 

7 30 ,9 :40 .1 
P l U S l 

S A M E D I I 
1:501 
P.M. 

i/ARR£T£U£S 

3E[îî] TOUS LES JOURS: 1:30, 3:30,5:30,7:30,9:30. 
ATHERINE 288 2115 PLUS SAMEDI À 11:30 P.M. 

F R I G H T 

VERSiON FRANÇAISE (THE PURPLE ROSE OF CAIRO 

Ecrit et realise par 

' UN fiu)_MVIRGINIE THEVENET * 

LA V I E DE 
M O Z A R T 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

L E D A U P H I N 2 
LUN A VEN 8 0 0 
SAM DIM M S , 

BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 7218060 * ' 0 . 7 « ) *AS 

W O O D Y A L L E N 

Avec 
Mia Farrow Jeff Daniels Danny Aiello 

«Adorable, drôle...» 
—Ron Base, Toronto Star 

«Un événement...» 
-Gene Shalit NBC-TV, The Today Show 

«Un joyau...» 
—Jack KrolL Newsweek 

«...mérite une médaille.» 
—Rex Reed 

« Ch ef-d'oeu vre... » 
—Richard Schickel l\me Magazine 

LUN. A VEN : 7 : 3 0 , 9 : 3 0 , SAM , • I g J I M I i a i l l M j ' W l • <* ' »fs w . 
D I M . : 1:30,3:30,5:30,7:30,9:30. BEAUBIEN PRES O I B f R V I L l f 721 8080 «nWWPIOlWICnMI lMTlUKMlMOTSNESENVtU) 

G H # * S T 

B U S T E R S 

Z001 UNIVERSITE 

Tom Hanks et John Canby bâtissent un 
pont entre deux cultures... 

même si personne ne le désire. 

V O L U N T E E R S 
1 Prêts, pas prêts, les voici! 

• l i t A1 I0 ÎHtOUC** COiUMilA ftC'l/UlO* CANADA 

W S O N I V K S I I I M O I M I X - l> « > S OECAIIlC LUN.. A VEN : 7:30. 
<> 30 SAM., DIM I 30, 3:30.5 3 ) 7 30, «:30 PLUS SAMEDI A 11-30P.M 

zooi UNIVERSITÉ]©] S Q U A R E D Ê C A R I E 2 
rOIN ill MA1S0NNEUVF B4g 4S1B Of CARIE SUO OE JEAN TALON 341 3190. 

0 ..V l l k 

http://NYKVlSTA.se
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m 
fCINEMAS/ 

UNIS j 

CINÉMAS UNIS... LES MEILLEURS 
FILMS À L'ÉCRAN 

ISABELLE ADJANI CHRISTOPHE LAMBERT 

RICHARD BOHRINGER JEAN-PIERRE BACRI JEAN-HUGUES ANCLADE 
àJtfSSSU MICHEL GALABRU JEAN RENO 

SOPHIE FRANCIS 
MARCEAU HUSTER 

ANDZEJ 
un film de ZULAWSKI 

18 ANS 
AOUtT» 

Le PARISIEN 4 
lut ; • . . m il v o 866 3856 M c G l U 

1:10-3:15-5:20-7:25-9:30 Sam Dernier Spect 11:30 

14 

Le PARISIEN 1 M LAVAL 1 

PARISIEN 1:00-3:00 
LAVAL San Dim 1:15 

•5;O5-7:10-9:15- Sam Dernier Spect l i t 15 
3:15-5 :15-7 :15-9 :15 Sem 7:15-9:15 

A L M O S T Y O U 
PLACE VILLE-MARI E l | hQ \ 

CINEMA 2 866 0689 

1 2 : 2 0 - 2 : 1 0 - A : 0 0 5 : 5 0 - 7 : 4 0 - 9 : 3 0 

f GRAND PRIX SPECIAL 

v DU JURY } 
CANNES-1985!S i l 

£ § , ~ / • V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

itiïf^&sÉSÊm i4 

ELYSEE2 35 NMJON 842 

Lun 1 2 : 1 5 - 2 : 2 5 - 4 : 3 5 - 6 : 4 5 - 9 : 0 0 - Sem 6 :45 -9 :00 

SESAME STREET 

raws 

LEpiiow 

Sam Dim 12:45-2:30-4:15 

ES» 
DORVAL 2 

?60 AVI DORVAl 631-8586 , 

14 

Témoin sous suveiiioncc VERSIQi\i FRANÇAISE 
VERSION ANGLAISE AU 

CINEMA PALACE 
VERSAILLES 2 

t l A C I VtRSJUUfS 343 1 8 0 RA0 

Sam Dim Lun 1 i 0 5 - 3 t 1 0 - 5 ; 15-7 : 20-9 :30 Sem 7 :20-9 :30 

PREMIÈRE MONDIALE 
14 ANS 

Marie-Christine 
SARRAU LT 

VHIorio 
GASSMANN 

j PRIX OECUMENIQUE—FESTIVAL DES FILMS D U M O N D E 851 

Elle lui propose d'échanger 
son enfant contre sa richesse. 

.s I T Vfc\ SPIELBEHG 

S*EMLiNS 
W A R N E R B K l * rffB) 

260 AVE DORVAL 631-8506 

DORVAL 2 

Cinéma du Parc 3 

GREENFIELD PARK 3 
PL GREENFIELD PARK 671-6129 

DORVAL 6:00-7:50-9:45 
CINÉMA DU PARC-CÎREEWFÏF.IJ) 

Sam Dim 1«15-3i15-5*05 l 
7;05-9:10 Sera 7:OD-9: 10/. 

UN CASSE-TÊTÈ PROVOCANT 

U n f i lm 

intelligent 

et 

efficace. 
René-Homier Roy 

Fascinant . 

—Franco Nuovo 

CHRISTOPHE MALAVOY / NICOLE GARCIA 0 
ANÉMONE / RICHARD BOHRINGER / MCHE3L PCCOLI 

ELYSEE 1 
36 MILTON 842 6053 

Sam Dim 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
Sem 7:15-9:15 

< PARADIGME > 

Un film de 
KRZYSZTOF ZANUSSI 

Raf VALLONE / Benjamin VOELZ 

Le PARISIEN 3 M 
480 S I -CATHERINE O 866 3856 McGIL l 

1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 - Sam D e r n i e r Spect 11:00 

h % \ 
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ACCLAMÉS ET APPLAUDIS PAR LE PUBLIC ET LA CRIT 

V LES 2 GRANDS FILMS DU FESTIVAL DE MONTRE/ 
JEAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM présentent 

NORBERT SAADA présente 

CHARLOTTE RAMPLING 
MICHEL SERRAULT 

on ne 

qugDEUX 
un film de 

JACQUES DERAY 
dialogue 

MICHEL AUDIARD 

LA LÉGENDE QUI INSPIRA L'OEUVRI 

JEAN COCTEAU "ORPHÉ 
"UN FILM EPATANT, 
SUPERBE, 
BOULEVERSANT. . . 
UNE TENDRESSE 
INFINIE POUR LES 
PERSONNAGES ET 
L'ART SINCÈRE DE LES 
FAIRE BIEN AIMER. A 
VOIR D'EXTRÊME 
URGENCE." 

Gérard Lefort, LIBÉRATION 

"DEMY RÉINVENTE 
LA MYTHOLOGIE. . . 
C'EST UN CONTE 
FANTASTIQUE 
MODERNE MAIS 
AUSSI UNE HISTOIRE 
D'AMOUR QUI 
NAVIGUE ENTRE LA 
VIE ET LA MORT." 

- TÉLÉ-GUIDE 

"L'HISTOIRE TRÈS 
BELLE ET TRÈS 
TRAGIQUE D'ORPHÉE. 
LES DESCENTES AUX 
ENFERS PRENNENT 
DES ALLURES DE 
PASSAGE DANS DE 
PARKINGS 
SOUTERRAINS. . . UN 
CONTE DE PASSION, 
DE TENDRESSE, 
D'HUMOUR." 

Colette M Hon, TÉLÉ.K7 

un film de 
JACQUES 

DEMY 

avec XAVIER DELUC • ELISABETH DEPARDIEU musique de CLAUDE BULLING 
adaptation JACQUES DERAY/MICHEL AUDIARD d'après le roman de ROBIN COOK g aTÏÏMARD. 

[ P A R K I N G 
^—La Légende à 'Orphée* 

avec FRANCIS HUSTER • KEÏKOITO 
MARIE-FRANCE PISIER JEAN MARAIS musique de MICHEL LEGRAND 

Le PARISIEN 2 VERSAILLES 1 t480 Sr-CATHERIIME 0 866 3856 McGILL PLACE VERSAILLES 353 7880 R A D I S S O N 
PARISIEN 1:25-3:30-5:35-7:40-9:45 

B w : V I : l I S a r T : Dernier Spoct ii:45 

Le PARISIEN 5 

LAVAL 3 

VERSAILLES 3 
480 ST CATHERINE O 866 3856 McGILL P L A C E VERSAILLES 353 7880 R A D I S S O N 

PARISIEN 1:10-2:55-4:40-6:25-8:10-10:00 
Sam Dernier Spect 11:45 

LAVAL-VERSAILLES Sam Dim 12:50-2:35-4:20-6:10 

7:55-9:40 Sem 6:10-7:55-9:40 
C.FNTRF LAVAL 688 7776 

« SPECTACULAIRE! » - n * N E W KMC TIMES 
SIX-TRACK ••|oou"sre«g) 

LE CINÉMA CAPITOL EST FIER 
DE PRÉSENTER 

LA PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE DE... 
D O N A L D D U C " C H I P A N J D A I t 

IMPERIAL QEET-
IleSl IMPERIAL 12:00-1:50-3:40-5:30 

1430 BLEURV 288 7102 N U * j.jQ-g-lO 
A > T £ 2 i LE CINÉMA Sam Dim 12:00-1:50-3:40 

m SSo»"n 5 : 30- 7:20-9 :10 Sem 7: 20-9 :10 

SIX TRACK • • | c x X f l v S T P « | 

MAD MAX 
V&tOHD TtWNDfiUDONI 

. i i l M . n i n . s k »' : *ir\*.< Vlj/ 1 

• • • 5-7:30-9:35 

6 9 e * F A Î I E I ' Î O I S S ^ M I MSU Sam Dernier Spect 11:40 

«VOUS N'AVEZ JAMAIS RIEN 1 4 

VU DE P A R E I L ! » [ j T 
— REX REED, New York Pou 

YEAR OF 
THE 

DRAGON 
7 0 M I V I SIX-TRACK S T E R E O 

LOEWS SEULEMENT 
AUCUN LAISSEZ-PASSER 

" S I 

mm. : -. \ 
• 

• 

COLONEL REDL 
LOEWS 2 LAVAL 4 

L O E W S 1 

FAIRVIEW 1 
954 STCA1HERINE O 861 7437 PEEl 

954 !.: i -AIMiUiM i 861 7437 PIB C I M S I UMM 6 8 9 7776 LOEWS 12:05"2:00 

3:55-5:50-7:45-9:40 Sam Dernier Spect 11:30 
LAVAL Sam Dim 12:30-2:20-4:10-6:00-7:50-9:40 
Sem 6:00-7:50-9:40 

' T O I V I I V i s;x T R A C K na [^ j ï î_"S5. 
YORK et DORVAL seulement 

C O C Œ ) 

00RVAL 3 
260 Ave OO«VAI esTâTâr PALACE 12i00-1150-3«40-5 130 

7*20-9« 15 Sam Dernier Spect 11115 

DORVAL-CINÉMA DO PARC Sam Dim 12:45-2i30-4115 

6i00-7i50-9i40 Sem 6i00-7:50-9i40 

'GOONieS 
LOEWS 4 m 

M 4 S I CATHCHINI O 881 7437 PEEL 

12i20-2:30-4:5O-7iO0-9il5 

$am Dernier Sp^ct lit25 

6100 SHERBROOKE O 489 9703 E R A N S - C A N S 52 697-8095 

LOEWS 1:30-4:05-6:40-9:10 Sam Dernier Spect 11:35 
FAIRV1EW-KENT Sam Dim 1:20-4:00-6:35-9:10 Sem 6:35-9:10 

PEE-WEE HERMAN 

FROM WARNER BROS. ^ 

698 St CATHERINE O 8 8 6 - 8 M 1 MCGll l (LiïCrtc) 3575 AV 01) PARC 844-0470 

ï 
YORK I I DORVAL 1 

1487 S I C A I M I R I M o 937 89'B 0U> 260 AVE DORVAL 631-8586 

Cinéma du Parc 1 GREENFIELD PARK 2 
(LaCÈté) 3 S 7 5 AV DU PARC 844 9470 PE GflEf NFIEID PARK 671-6129 

Cinéma du Parc 2 YORK 121 30-2:45-5 «00-7 :15-9:30 
DORVAL-CINÉMA DU PARC-GREENFIELD 

San Dim 12: 30-2t45-5:00-7:15-9130 Sem 7:15-9i30 

C A P I T O L 
858EST.STECATHERINf; 849 OQ41 BERRI 

V e m o n original» allemande avec tov*-titr*i fronçait. 

1 :30-4 :00 -6 :30 -9 :05 
I ST CATMIHINI 

12:30-2:20-4:10-6:00-7:50 

^ « ^ " J h ^ , Sam Derntler Spect llt'35 

http://iilM.nin.sk
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H I Ï I H i 

Le summum 
Vérotisme! 

DM IM tt . • i » M' mi 

P l u s ; ?nu . 
i nom fILt* 

septembre a 19 h et 21 h 
•, .. LA RIVE 

H U G U E S MIGNAULT l P W ™ B E R N A R D L A L O N D E 
FRANCE MORIN LEMOINE DISTRIBUTION CINEMA L I B R E ^ 

•JB1004, Ste-Catherine Est • 288-2943 r 

é g a l 

4519 PAPWéf AU • Mon» M I Hb3M " « • « » MU. » n < •*< urn?/ 

(INLASSABLE^ " H 
COMPAGNONS 1  

DE PtAISIUS 

fPA 

Y 

P A L M E D ' O R C A N N E S 85 
I N T E R N A T I O N A L CRITICS 
J L - R Y A W A R D C A N N E S "85 

W A S AWAY • O N B U S I N E S S 

Vvrsion iwigino/e o v « fovi-titret hcn-.an 

A film b) i K: - i KK.A 
Mt 'H I M> I) I HA H I'M ! I * M I M MANOHOV |(" «MIKi \ N A K AK A Nov t f 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA 1 8 6 6 0 6 8 9 

12:05-2:25-4:50-7:15-9:40 

13imm 

v ^ m m e r R e n t ^ t 
JOHN CANDY • SUMJEKH HjENTAL • RlC('Ar.n CU5NNA 

EXr.rUTiVE PR0PUC2R 3ERNTS BKK.LriTSIN — 

> BU " [CTORJ jFflJ 

LOEWS 5 
9A4 si CATMCP.Nt O «61 743? P H l C IMUE l AvAl 6 8 8 mt 

Dès vendredi le 
1 3 septembre 

FAIRVIEW 2 
T^ANS CAN S 52 697 8095 

JLAVAI.-FAIRVIEW 

Sam Oint 1:00-2:40-4:20-6:00-7:45 
9:30 Sem 0:00-7:45-9:30 
LOEWS 12:35-2:20-4:05-5:55-7:40 

9:35 San D t r r . i e r Spect 11:20 

UN MELODRAMME POIGNANT 
Une histoire d e chai et d e souris magnif iquement 

. . interprétée; Je çrots que Truffaut I aurait a imée. 
•*>. .VinççntCanby. New York Times.''••"'•' 

Une oeuvre puissante, provocante, toute pleine 
de sensualité. 

Rupert Everett y interprète un personnage e ro t ique ' 
certa in de conquérir les coeurs. Miranda Richardson est 

sensationnel le. Tout c o m m e le f i lm, d'ai l leurs! 
Peter Travers. People Magazine 

1 à%W 
| j £ ^ Ce n'était 

H °JL pas simplement 
m d e 1 a m o u r 

JMÉfc / C'était un cas de 
• • H M ^ / passion de sang-froid. 

• • ' 1 H ' 

I W" 

MWANDAfiCHAHDSON BUPERIEVERflI «wlANHaMaiDESMONO' . 
scmM> o, SHRAGH Of L ANEY Amtmtmgilmlk RICHARD HARTIEY U 

• »«*»«<ie,ROGfRRANOALL-CUILER O M U • MIKE NEWEIL 

J É B R > i w i CA BBBÉBBBB 

VOUS ALLEZ BIENTÔT * SAVOIR POURQUOI 

LES fc^ FEMMESDESHQRTHEAVEN 

TUERAIENT PLUTOT QUE DE 

UN SEUL RENDEZ-VOUS AVEC LE 

DOCTEUR BRUCE rafLECKSTEIN. 14 

LA COMÉDIE LA 
PLUS INTELLIGENTE 
DE L'ANNÉE 

Michoet Medvid 
Sntok Prcvww 

/ V 

Mm** 
4 - — . a 

UN SPECTACLE 
RARE, frais, drôle et 
tellement distrayant. 

Pet Reed 
New York Pojf 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS 
SUSAN SARANDON 

RAUL JULIA • EDWARD HERRMANN • JUDITH IVEY • MARY BETH HURT 
COMPROMIS ING POSITIONS • STARRING ANNE DE SALVO • JOSH MOSTEL 

DEBORAH R U S H AND JOE MANTEGNA AS DR FLECKSTEIN • MUSIC BY BRAD FIEDEL 
EXECUTIVE PRODUCER SALAH M. HASSANEIN • SCREENPLAY BY SUSAN ISAACS 
FROM HER NOVEL P R O D U C E D AND DIRECTED BY FRANK PERRY 

A PARAMOUNT PICTURE 

L O E W S 3 KENT 1 GREENFIELD PARK 1 
4 5 4 '•' ' "">•"• '< • 6817437 i f l i 6100 SMIRBROOKI O 489 9703 M ( ihlENf il LD PARK 67V6129 
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Commençant vendredi le 1 3 septembre. 

Certains hommes 
atteignent la célébrité 
grâce à leur éducation. ; 

Joshua y est parvenu en 
dépit de la sienne! 

Joshua 
T h e n a n d N o w 

A ROBERT L A N T O S S T E P H E N J R O T H PRODUCTION A T E O K O l C H t f f F ILM J O S H U A THEN A N D N O W 
J A M E S W O O D S - GABRIELLE LAZURE - M f C H A E l S A R R A Z I N - and ALAN ARKIN Music by PHILIPPE S A R O E 
Screenplay by M O f i O E C A l RICHLER toed u p the book by M 0 R 0 E C A I R I C H L E R Proouced by ROBERT LANTOS 

and S T E P H E N J R O T H Oirected by TED KOTCHEff | ^ v " 5 I W , , ' T ' , , M e i • ' T U " , ' 0 , 

696 iT CATMdUNI Ô 8«0 B991 MCC«i 

Commençant vendredi le 1 3 septembre. 

n a / E Z - v r j u s v u T 

• Apocalypse Now 
(Seville, mercredi) -
La guer re dans ce 
qu'elle a de démen­
tiel, montrée par un 
cinéaste de gén ie . 
Francis Ford Coppo­
la. Une hallucinante 
descente aux enfers. 
Avec des êtres déchi­
rés, les nerfs à vif, 
qui cherchent ou ne 
sait quelle jouissance, 
on ne sait quelle exal­
tation, dans la cruau 
té la plus gratuite et 
la plus inhumaine. 

• Beverly Hills Cop 
(Sev i l l e , s amedi ) -
Une comédie poli 
cière mettant en ve­
dette l'extraordinaire 
Eddie Murphy. Un co­
mique-né! Flic à Dé­
troit, Murphy fait, 
sans autorisation, en­
quête à Beverly Hills 
sur l'assassinat d'un 
ami. La police de Be­
verly Hills lui cherche 
des poux. Il y a des 
longueurs, mais la 
dernière partie est 
bien enlevée. 

• C a r m e n (Seville, 
mardi)- Pour monter 
un ballet inspiré de la 
nouvelle de Mérimée 
et en partie de la mu­
sique de Bi7.et, un cho­
régraphe découvre 
une débutante, Car­
men, dont il s'éprend 
passionnément alors 
qu<* celle-ci le qui'te 
pour un autre. Mêlant 
dans d'admirables 
jeux de miroirs l'opé­
ra et la danse, le do­
cumentaire et la fic­
tion, le mythe et la 
réalité, Carlos Saura 
a réussi à dépoussié­
rer un classique. 

• Crimes of Passion 
(Cinema V, lundi)- Un 
film étrange, réalisé 
par Ken Russell, dans 
lequel Anthony Per­
kins incarne un pas­
teur obsédé par l'idée 
de sauver l'âme d'une 
prostituée qui l'envoie 
paître. 

• El Norte (Cinema 
V, samedi) - Grand 
prix des Amériques, 
au d e n i e r Festival 
des films du monde. Il 
le méritait! L'n film 
émouvant , tourné 
avec pudeur. Avec hu­
mour et intelligence. 
Sur l ' immigra t ion 
clandest ine, aux 
Etats-Unis, de gens 
qui fuient la misère et 
l'oppression. 

• Les Enfants (Oui-
metoscope, lundi) -
Une comédie de Mar­
guerite Duras. Mais 
pas une comédie com­
me les autres : Duras 
s ' in te r roge sur le 
savoir et l'ignorance 
de l 'homme, sur la 
transmission des con­
naissances... Un très 
beau film. À ne pas 
manquer! 

• E . T . (Cineplex 7) -
Une petite créature 
débarque d'un vais­
seau spatial et s'aven­
ture un peu trop loin. 
L ' appa re i l décol le 
sans elle. Par chance, 
l ' e x t r a - t e r r e s t r e 
tombe sur un enfant 
d'une dizaine d'an­
nées. Commence 
alors la plus merveil­
leuse histoire qu'un 
petit Ter r i en ait 
vécue. Remarquable-

SM*S 

ment mis en scène 
par Steven Spielberg.; 

• Je vous sa lue 
Mar ie (Ouimctosco 
pe, mercredi) - En 
Europe, on a crié an 
scandale. Bien à tort ! 
Jean-Luc (Jodard hu­
manise Marie, mais 
ne remet pas en ques­
tion le mystère de 
l 'Annonciat ion, i l 
questionne les my­
thes, par contre, et 
conteste quelques vé­
rités que nous croyons 
é lémenta i res . Un 
beau f i lm. D'une 
grande élévation. Et 
d'une singulière pro­
fondeur. 

• N o c e s de sang 
( L ' A u t r e Cinéma, 
vendredi) - Un film de 
Carlos Saura qui e.vt 
une véritable leçon de 
cinéma. Il se présente 
comme la répétition 
d'un ballet d'après 
une pièce de Federico 
Garcia Lorca. Les ac­
teurs son) dans leur^ 
loges. Ils se prépa­
rent. La caméra 
suit. Le drame se 
joue. Les mots sont 
inutiles. Un plaisir 
pour l'oeil et l'intelli­
gence. 

• P a r i s , T e x a s 
(L 'Aut re Cinéma) -
Un homme appare 
ment amnésique erre 
dans un paysage dé 
sertique. On parvient 
à l'identifier, son fÛ>-
re le ramène à la civi­
lisation. Cet homme 
revoit son fils qui iie 
le reconnaît pas. Il 
veut aussi revoir sa 
femme, la retrouve, 
et engage avec elle un 
curieux et passion 
nant dialogue. Une 
belle histoire d'amour 
fou. 

M That 's D a n c i n g ; 
(Cinéma V, dirnan» 
che) - Une anthologie 
de la comédie musii:a 
le américaine. Elle 
aurait pu être mieux 
faite, mais elle donne 
une belle vue d'en­
semble de ce genre 
éminemment holly­
woodien. À noter : les 
mises en scène de 
Busby Berkeley. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• A m a d e u s (Dau­
phin 2. V . c : Seville, 
vendredi) - La vie de 
Mozart, imaginée par 
le dramaturge britan­
nique Peter Shafer et 
le cinéaste Milos For-
man. Un film énorme, 
un peu baroque. SOU 
vent drôle et émou­
vant. Un Mozart hur­
luberlu et génial, dont 
un musicien de son 
époque, Antonio Salie-
ri, était maladive 
ment jaloux. La musi­
que, évidemment, est 
de Wolfie — c'est ain 
si que Mme Mozart 
appelait son mari. 

Une carrière en Aviation? 

apprend IOJI i ce iu/el 

Aéronautique \-inscrive/ vouz. 

f%*% DERNIERS 
/A J O U R S 
mm\0 pour acheter 
la CINÉ-CARTE 
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l_EN PRIMEUR— 
L'AMOUR BRAQUE 

H*n français (1984) d'Andrzej Zulawski. 
Scénar io: Zu lawsk i el Etienne Roda-GH. 
d'après • l'Idiot • de Dostoïevski Images' 
Jean-François Robin Montage: Marie-So-
phle Oubus. Avec Francis Huster, Sophie 
Marceau, Tcheky Karyo. Chnstlane Jean 
tOO min. Parisian 4 ( 1 8 ans). 

Un prince hongrois, juif et 
d iss ident , r encon t re d a n s un 
train la bande à Mickey qui 
vient de réussi r un hold-up dans 
une banque. Mickey est un ma­
niaque de la gâchette autour de 
qui les cadavres s 'accumulent . 
Deux fous, le prince et Mickey. 
Ils aiment la même femme, 
Marie, une prostituée qui a des 
comptes à régler avec la vie. 

LE CHOIX D'UN PEUPLE 

Film canadien (1S85) d'Hugues Mignault 
Montage: Jean Saulnier. Musique: Pierre 
Langevln et Marc O'Farrell. 100 min. Arle­
quin (G) 

Documentaire sur le référen­
dum du 20 mai 1080. La campa­
gne montrée des deux côtés, de­
puis le dépôt de la question 
référendaire à l 'Assemblée na­
tionale jusqu 'au jour du vote. 
Quelques assemblées mémora­
bles . Quelques t é m o i g n a g e s 
personnels. Et , le soir du 20 
mai , réactions des gagnants et 
des perdants . . . 

COLONEL REDL 

Film hongrois et RFA (1985) d Istvan Szabo 
Scénario: Szabo et Peter Oobai. Images: La-
jos Koltai Avec Klaus Maria Brandauer. Gu-
d'un Landgrebe. Hans Christian Blech, Ar-
min Mu l l e r -S tah l . Jan Nik las . A th ina 
Papadimitrlu 149 min. V.o. avec s t Ir : Ca­
pi to l (G) . 

Alfred Redl était ambit ieux. 
Intelligent, travailleur, mais né 
dans une fami l l e p a u v r e , il 
réussit à ent rer à l 'Académie 
mili taire austro-hongroise. Sa 

ca r r i è r e est bril lante. On le re­
trouve à Vienne, chargé d'orga­
niser un réseau de contre-es­
pionnage. Redl est reçu dans 
les c e r c l e s les plus f e r m é s . 
Mais lui qui avai t tendu tant de 
pièges à tant de gens, finira pa r 
y la isser sa peau.. . 

COMPROMISING POSITIONS 

Film américain (1985) de Frank Perry. Scé­
nario: Susan Isaacs, d'après son propre 
roman. Images: Barry Sonnenleld. Montage: 
Peter Frank. Musique' Brad Fledel. Avec Su­
san Sarandon. Raul Julia, Edward Hermann, 
Judith Ivey, Mary Beth Hurt, JOG Mantegna. 
Agnes OSalvo. 98 min. L o e w s 3 Kemt 1 et 
Groonliold Park 1 ( 1 4 ans). 

Un dentiste en vue est assas­
siné. L ' inspecteur Suarez mène 
l 'enquête. Une jeune femme, 
qui a déjà fait du journal isme, 
s ' intéresse à l 'affaire. Elle dé­
couvre que toutes les femmes 
qu'elle connait ont eu une liai­
son avec la vict ime qui était un 
fameux coureur de jupon. Mais 
qui a tué le dent is te? 

MARIA'S LOVERS 

Film américain (1984) d Andrei Konchalovs-
ky Scénario: Gérard Brach. Konchalovsky. 
Paul Zindel et Marjorle David. Images: Juan 
Ruiz-Anchia Montage: Jeanine Oppewall . 
Musique: Gary S. Renal Avec Nastassia 
Kinski. John Savage. Robert Mitchum. Keith 
Carradlne, Anita Morris. Bud Con. Karen 
Voung. 100 min Clneplex 6 ( 1 4 ans). 

Prisonnier des Japonais pen­
dant la guerre , Ivan Bibic ren­
t re enfin dans son patelin. Il re­
t r o u v e son v ieux p è r e . Il 
re t rouve surtout la belle Maria , 
qu'il a toujours a imée. Ivan et 
Maria se mar ient . Mais le ma­
riage n'est j a m a i s consommé. 
Ivan , f rus t r é , humil ié , aban­
donne sa femme. Elle est sédui­
te pa r un chanteur et tombe en­
ceinte. . . 
LE MATOU 

Film québécois (1985) de Jean Beaudin 
Scénario: Lise Lemav-Rousseau. d'après le 

roman d'Yves Boauchemln Images: Claudu 
Agostinl. Montage: Jean-Plorre Cereghetti. 
Musique: François Domplerre. Avec Serge 
Duplre, Monique Spazlani. Jean Carmet, 
Guillaume Lemay-Thivlerge, Julien Guiomar. 
Madeleine Robinson, Miguel Fernandez, Ju­
lien Poulm 1 3 3 min. Beir i 1 . Odeon-Bros-
u r d 1 . Cart ier-Laval et Paradis 2 ( G ) . 

Florent Boissonneault, jeune 
homme sympathique, prodigue 
des soins à un blessé dans la 
rue . Un personnage mystérieux 
l 'observe. Il s 'appelle Ratabla-
vasky et on découvre qu'il con­
nait tout des intentions de Flo­
rent. Il veut l 'aider. Il l 'aide 
e f fec t ivement à deven i r pro­
pr ié ta i re d'un res taurant . Mais, 
à par t i r de ce jour, l 'homme 
m y s t é r i e u x a p p a r a î t c o m m e 
l 'être le plus diabolique qu'on 
puisse imaginer. Florent et sa 
f e m m e e n d u r e r o n t un v ra i 
m a r t y r e à cause de lui. jus­
qu 'au jour où le chat de Mon­
sieur Emile , une aut re victime 
de ce «diable» d 'homme, ven­
gera tout le monde. 

ON NE MEURT QUE 
DEUX POIS 

Film français (1985) de Jacques Deray Scé­
nario et dialogues: Michel Audiard, d après 
le roman de Derek Raymond. Images: J 
Penzer. Montage: Henri Lanoé. Musique: 
Claude Boil ing. Avec Charlotte Rampling, 
Michel Serrault. Xavier Deluc. Elisabeth De­
pardieu. Rilon Liebman, Julie Jezequel. Gé­
rard Darmon, Jean-Pierre Bacri. 105 min 
Parisien 2 , Laval S et Versai l les 1 ( 1 4 ans). 

L'inspecteur Staniland de la 
C r i m i n e l l e s ' i n t é r e s s e aux 
pe t i t s m e u r t r e s i so lés . Ses 
chefs croient que l 'affaire Ber­
liner est banale mais Staniland 
— qui a découvert les preuves 
d'une liaison tumultueuse entre 
Berliner et une cer ta ine Barba­
ra — pense au t rement . Un jour, 
quelqu'un frappe à sa porte. 
C'est elle, en chair et en os avec 
sa voix âpre , féline, lointaine et 
mystér ieuse. . . 

PARKING 

Film français (1985) écrit et réalisé par Jac­
ques Demy. Images: Jean-François Robin 
Montage' Sabine Mamou et Marie-Jo Au­
diard Avec Francis Huster. Keiko llo. Lau­
rent Male t . Géra rd K le in , Jean Mara is . 
Marie- France Pisier, Hugues Quester 95 
min. Parisien S. Laval 3 et Versail les 3 (14 
ans) 

Le mythe d 'Orphée revu, cor­
rigé et modernisé pa r Jacques 
D e m y . « O r p h é e , di t D e m y , 
était un chanteur , musicien et 
poète, adoré pa r la jeunesse qui 
le célébrait . J ' a i pensé à J im 
Mor r i son , le c h a n t e u r des 
«Doors», a John Lennon et à 
Yoko Ohno, sa femme japonai­
se, à Mick J a g g e r . . . Dans la 
mytho log ie , E u r y d i c e m e u r t 
d'une piqûre de serpent. Dans 
« P a r k i n g » , e l le m e u r t d 'une 
overdose... » 

PARTIR, REVENIR 

Film français (1985) écrit et réalisé par 
Claude Lelouch. Dialogues: Lelouch. Julie 
Pavesl. Jérôme Tonnerre et Pierre Uytter-
hoeven Images: Bernard Lutic et Lelouch. 
Montage: Hugue Darmols. Musique: Michel 
Legrand. Avec Annie Girardot, Jean-Louis 
Trintlgnant. Evelyne Boulx. Richard Anconi-
na. Françoise Fablan. Michel Piccoli. 117 
min l 'Ermitage (G) . 

Salomé Lerner écrit un ' l ivre 
de fiction qui raconte l'histoire 
de sa famille pendant la guer­
re : dénoncia t ion , fuite chez 
des amis dans la région de Di­
jon. Dénonciation encore, ar­
restat ion. . .Salomé Lerner mi­
raculeusement épargnée . À la 
sortie du livre, elle passe à la 
télévision, à l 'émission de Ber­
nard Pivot qui la questionne sur 
son livre, sur les personnages 
qu'elle fait vivre. Tout ça, avec 
la musique du concerto no 2 de 
Rachmaninov. 

PERIL EN LA DEMEURE 

Film français (1984) de Michel Deville. Scé­
nario: Deville, d api es «Sur la terre comme 
au ciel» de René Beletto Images: Martial 

Thury Montage: Raymonde Guyot Musi­
que: Brahms. Granados. Schubert Avec 
Anémone. Nicole Garcia. Michel P icco l i , 
Christophe Malavoy. Richard Bohringer. Eli­
sabeth Vltali. 100 min Elysée 1 (14 ans) 

Pour les beaux yeux d'une fil­
le très jeune et très belle, un 
homme pénètre dans une de­
meure. Mais la jeune fille n'est 
pas seule. Là habitent aussi une 
femme dangereuse, le proprié­
taire de la demeure , et un tueur 
qui doit éliminer le propriétai­
re. Il y a aussi celle qui n 'entre­
ra j a m a i s d a n s la d e m e u r e . 
Elle épie, elle imagine.. . 

LE POUVOIR DU MAL 

Film franco-italien (1985) écrit et réalisé par 
Krzysztof Zanussi Images: S. Idziak Monta­
ge: H. Piorson Musique W Kilar Avec 
Marie-Christine Barraull. Vittorio Gassmann. 
Raf Vallone. Boniamin Voelz 120 min Pari­
sien 3 (14 ans) 

L'act ion se pas se en 1920, 
dans la banl ieue indus t r ie l le 
d'une grande ville. Sylvie est la 
femme de Godefroy, un riche 
propriétaire d'usine. Tout sem­
ble les séparer , aussi bien l 'âge 
que l'origine sociale. Tout, si ce 
n ' es t le Mal , qui les soude 
mieux qu'un lien quelconque. 
Sylvie se présente comme la 
victime pitoyable d'un mar i dé­
moniaque. Quant à Godefroy, il 
apparaît tour à tour comme un 
explo i teur éhon té de ses ou­
vriers puis bienfaiteur des étu­
diants de la ville auxquels il ac­
corde de généreux subsides. 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE 
(The Purple Rose of Cairo) 

Film américain (1985) écrit et réalise p a r 

Woody Allen Images: Gordon Willis Monta­
ge: Susan E Morse Musique Dick Hyman 
Avec Mia Farrow. Jeff Daniels, Danny Aiello, 
Dianne Wiest. Van Johnson, Zoe Caldwell, 
John Wood, Milo O Shea. Deborah Rush. 8? 
min. Dauphin 1 (G ) . 

Durant la Crise, une jeune 
femme se console de ses mal­
heurs en allant au petit c inéma 

de son quar t ier voir et revoir 
tous les films qui passent. À la 
maison, un mar i paresseux, bu­
veur et coureur de jupon l'at­
tend. Elle souffre tout en si­
lence. Mais un jour, le miracle 
s 'opère : ce qu ' e l l e voit s u r 
l ' éc ran devient la v ra i e vie. 
El le croi t c o n n a î t r e enfin le 
bonheur. Mais tout n'est qu'illu­
sion. 

SUBWAY 

Film français (1985) de Luc Besson Scéna­
rio Besson. Pierre Jolivet. Alain LeHonry. 
Sophie Schmil et Marc Perrier Images: Car­
lo Varini Montage: Sophie Schmit. Musique 
Eric Serra Avec Isabelle Adjani. Christophe 
Lambert. Richard Bohringer, Michel Gala-
bru. Jean-Hugues Anglade. Jean-Pierre Ba­
cri. Jean Bouise 104 min Parisien 1 el La­
val 1 (G) 

Helena invi te F r e d à sa 
somptueuse soirée-anniversai­
re. Fred fait sauter son coffre-
fort et met sa v o i t u r e en 
miettes. Puis il téléphone à He­
lena pour s ' e x c u s e r . He lena 
poursuit Fred dans ce véritable 
gruyère qu'est le métro pari­
sien... 

WHEN FATHER WAS AWAY 
ON BUSINESS 
(Otacna sluzbenom putu) 

Film yougoslave (1985) d Emir Kusturlcs. 
Scenario Abdulah Sidran Images: Vilko Fi-
lac Montage: Andrija Zafranovic. Musique: 
Zoran Simjanovic Avec Moreno DeBartoli 
Miki Manoilovic. Mirjana Karanovic. Kustafa 
Nadarevic 125 min. V.o. avec s t . anglais 
Place Ville-Marie 1 (14 ans) 

Les a n n é e s c i n q u a n t e , en 
Yougoslavie, vues par un ga­
min de six ans . Son père, anti-
'stalinien. est dénoncé comme 
ennemi du régime. Il se passe 
toutes sortes de choses dans la 
famil le . . .Ce film, p ré sen té à 
Montréal en version originale 
avec sous-titres anglais, a ga­
gné la palme d'or du dernier 
festival de Cannes. 

les cinémas eteine-parcs du groupe FRf l f ICE F I L F . 
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IMI 
« L'amour braque » 

nWEZ-VOUS VUT 

• Les A v e n t u r i e r s 
de l'arche p e r d u e 
(Outremont, samedi. 
V.o.: Cinema V, sa­
medi) - L'invincible 
héros du film de Ste­
ven Spielberg est un 
archéologue chargé 
de retrouver l'Arche 
d'alliance enfouie de­
puis des siècles quel­
que part en Egypte. Il 
doit faire vite: les Al­
l emands sont à ses 
trousses. L'histoire se 
passe en 1936. Hitler 
brûle d'avoir l'Arche 
qui, selon la légende, 
donne à son posses­
seur des pouvoirs ex­
traordinaires. 

• Birdy (Elysée 2) -
Bi rdy a i m e les oi-

... seaux. Il voudrait vo-
£ 1er comme eux. Bles-
'* sé au Vietnam, il en 
S revient complètement 
£ aphasique. Pour en ti-
» rer quelque chose, son 
S médecin fait appel à 
*son vieil ami Al. Un 

film d'Alan Parker . 
Intéressant. 

• Carmen (Créma-
f zie) - L'opéra de Bizet 
; r e s p e c t u e u s e m e n t 

mis en scène par l'Ita-
• lien Francesco Rosi 
; .avec une Julia Mige-
8 nes-Johnson déchai-
' . i é e dans le rôle-titre. 

• - 'É Recherche Susan 
d é s e s p é r é m e n t 

-(Berr i 3) - Une jeune 
-femme délaissée par 

îlson mari trompe son 
ennui en suivant les 

>-aventures d'une mys­
t é r i e u s e Susan . Un 
g "Jour, elle décide de se 
.-•rendre au rendez-
/ vous que l'amoureux 
I de Susan lui a fixé via 
• l ine pe t i t e annonce 
". parue dans le journal. 

Sit vie en sera trans­
formée. Une gentille 
comédie avec Madon­
na, la vedette rock de 
l'heure. 

• La Route des In­
des (Mercier . V.o.: 

1 Seville, dimanche) - À 
' la fin des a n n é e s 
.v ingt , une jeune An-
\ glaise bien élevée dé-
• cou V I T aux Indes une 
S culture qui la fascine 
Jet l 'étonné. D'après 
•un célèbre roman de 
? E.M. Forstcr. Mise en 
ilscène : David Lean, 
2 qui excelle dans l'uti­

lisation des paysages 
et des décors naturels 
de l'Inde. 

• La Rose pou rp re 
du Caire (Dauphin 1. 
V.o.: L 'Au t re Ciné­
ma, jusqu'à jeudi) -
Durant la Crise, une 
jeune femme se con­
sole de ses malheurs 
en allant voir tous les 
films qui passent au 
petit cinéma de son 
quartier. Un jour, ce 
q u ' e l l e voi t s u r 
l'écran devient, mira­
culeusement, la vraie 
vie. Elle croit connaî­
tre enfin le bonheur. 
Mais tout n'est qu'il­
lusion. L'un des meil­
leurs films de Woody 
Allen. 

• Wi tnes s (Cinéma 
de Montréal 2) - Une 
enquête en t ra ine un 
p o l i c i e r chez les 
Amish, dans une ré­
gion r u r a l e p rès de 
Phi lade lphie . Il dé­
couvre un peuple vi­
vant en marge du pro­
grès, pacifique, plein 
de charmes. Mais ir­
réductiblement intou­
chable, comme cette 
femme amish dont il 
s'amourache. Un film 
superbe par le réali­
sateur d'origine aus­
tralienne, Peter Weir. 

La maffia est à ses ttpusses, 
ils fritatya tue'$to/net//eut am/ 

et ûsiceJieiehe/itsa/fi'/le. 
Stick a toit à petite 

et toit à papier... 
/IMMUrPASêCHOUfR! 

I I 
m 

I 

8 e 

setT»- • 
Harrison Ford 
lin tlit-
qui en sait trop 
Sa seule chance . 
un témoin do 8 .ins 
qui en a vu trop 

? , _ 4URT REYNOI ' 

LE JUSTICIER DE MIAMI 
un f i l m de Bur t Reynolds 

George Segal • Candice Bergen-Charle* Durti ing 
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NOTRE NOUVELLE SAiSON 
vous présente DES NOUVEAUTÉES 

plus erotiques que )amalsï 

18ANS • i 

11$ 

Appelez ca de 

£ M SDÂ® 
de la 
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Un nom revient tou jou rs , 
C E L U i D E . . . j 

^ ^ ^ ^ ^ \ * | VISA GÉNÉRAI 
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HUUK1 H1-3H1 M M * MM H U E MHMtAU 527-1131 

V W S I O N DAVID WARBECK 
ALAN COLLINS • ANNIE BELLE - TONY KING 

Réalité p » ANTHONY M. DAWSON 
Eastmancolor ST-DENIS: TIOBI JOE: 14.00, 17.30, 21.00. 

COMA: 12.15, 15.45. 19.15. 
PLUS 3a FILM AUX CINE-PARCS. LES CIME-PARCS, OUVERT TOUS LES SOIRS 

s t - d e n i s 2 - s t - e u s t a c h e 1 

SIRS r e p e n t i g n y 1 \$g& s t h i l a i r c 1 
581 7740 861-6641 ROUTE 20.SORTIE 115. 467-3209 
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» t f $ CHlîfê 
SÂC 20° ̂  

À L'ACHAT DE 
EMBALLAGES 
DE 6 BOUTEILLES 
DE 750 mL 

7" 

PEPSI-COLA, 
DIET PEPSI, SEVEN-UP 

OU DIEf SEVEN-UP 
BOUTEILLES CONSIGNÉES 

ou de toute combinaison 
des produits PEPSI ou SEVEN-UP. 

CHEZ 
0 DD p | r 

Prix en vigueur du lundi 9 septembre au samedi 14 septembre 1985. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Pas de vente aux marchands. 

BOUT. 
750 mL 


